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Nouvelles Religieuses.

On écrivait de Vienne à Y f Stivers :

cours majestueux du fleuve dont le niveau est à
...» . _ .*„»*.* environ dix mètres au-des-ous de ses rues lestdoivent le vremier semestre a abonne- , .noivrm ic / r # plus rapprochées. l)e nombreuses ri larges

ment à notre journal. de vouloir bien nous en ^ ramj)rs *(. jûnt jour à travers les maisons et per-' 
faxre toucher le montant par lettre sans delai. Il mettent dr descendre jusque sur s<*» lx>rds. Mlles 
est impérieuse que cette condition soit satisfaite produisent un cil* t gracieux qu’011 ne retrouve 
par chacun dn abonnes, dans l'intmt dr l'ita- nulle uuire part.
1 . ... La \ ille renferme encore un certain nombre
f 3   m. J.J.H ê è si % t mi/ir li* , . . a #

d’édifice», derniers vestiges de l'art indien, mais 
rareliilecturc musulmane, avec scs l'orme* ♦•lé­
galité'* et aériennes, y domine, et cette niatiiles-j 

j talion particulière dr l’art introduite par Aureng- 
/Cryb a produit plusieurs monuments remarqua— 

j blés en télé desquels il faut citer la magnifique 
mosquée construite parte prince en 1685. Mlle! 
rivalise avec les plus beaux édifiées du même 

' genre qui se trouvent en Turquie cl en l'erse.' 
Mlle est fuite entièrement avec du marbre blanc

J’ai à vous donner de» nouvelles d’uno véritable ' et du maria* rouge. Mlle est surmontée d'une I 
importance, non seulement pour le clergé de Vienne ' imme nse coupole «pii rappelle Sainte-Sophie de 
mais aussi peur toute f Allemagne et pour tous les I Constantinople et aux cotés de laquelle deux 
catholiques dévoués. S. Em. locardinal doHehwar- minarets élancés découpent duns les airs leurs! 
r.enhcrg, qui a été nommé par le Souverain-l’ontife ( formes gracieuses.
visiteur extraordinaire des K K. 1T. Dominicains Indépendamment des mosquées moins noinbrcu- 
«liiiis les Ktata Autrichiens, a visité il y a quelque re.-, mai» plus belles, Bénurès renferme une quan-! 
temps le couvent que cet ordre possède à Vienne, tité considerable de temples indie ns de différente j 
et il v a introduit, de concert avec le général supé- grandeurs. Ils sont | resquetous courerts des 
rieur de Rome, l’observanco primitive de l'Ordre. Hours, de branches d’arbres, d animaux et de j 
Le couvent des Dominicains ue la capitale do TAu- figures allégoriques sculptées avec une grande | 
triche est très -rrand et on v comptait au moment finesse. Le plus beau de ces édifices est le temple 
de la visite du Cardinal douze prêtres do l’Ordre, de Vtoovisha, élevé en 1528 sur remplacement «ai 
Kn leur proposant la réforme, on les a laissés libres la tradition prétend que l'ara-Brahma, l’être su- 
d’etnbrassor 1 observance primitive et régulière des . preum des Indiens, manifesta sa présence, et vint, 
statuts, ou d’aller vivre dans tel autro couvent de »ur la ten c en sortant d'un œuf «fur pour former la 
leurordre en Autriche. Quatre seulement ont ae- trinité hindoue, qui est sa première incarnation, 
cepté la réforme, les autres ont été envoyés dans Ce temple, construit en pierres rouges, <*.-t orné 
d’autres couvents do l'Ordre, où rien no sera chan- de magnifiques colonnes en marbre blanc et de sculp 
gé quant à présent. Ces quatre prêtre*, avec deux turcs d un»* gran le richesse. Ou y voit un taureau 
Pères hollandais, quelques autres Dominicains jeu marbre vert d'un seul bloc, qui a environ <s 
étrangers et plusieurs clerc», foi ment le nouveau mètre» dt hauteur. Deux belles pagodes, situées j 
personnel du couvent. Parmi eux *c trouvent le l'un au sud et l'autre u n r i, dépendant de i'édi- 
célèbro P. f iuidi do Home, prieur du couvent de la i fiee et ont une affectation spéciale. La première 
Minerva, consulteur dans une congrégation ruinai-'est c iii>aetée au dieu Siva qu’on y a lore sous la 
no, professeur et piédicateur à la cour pontificale, j forme symî diiuc d’une grosse pierre noire, qui, 
etc* Ce sa vaut professeur sera l'orucnient de la | selon les myth iogues indiens, e.?t descendue du 
Faculté théologique de notre Université ; il exp> ciel escortée par deux cigognes : l’autre sert de
fiera prochainement a ses auditeurs l'admirable demeure a un taureau sacré que ies prêtres de
doctrine de saint Thomas. Les Pères du nouvel Brahma entretiennent avec le plus grand ? »in, et 
ordre se lèvent a minuit, pour chanter les psaume» qu'ils doivent remplacer a sa mort, en accomplis- 
et pour annoncer la gloire du Seigneur pendant que saut une série de formalités décrites par ies V é-; 
tout le monde repose. Ils portent la grande ton- lias.
•ure et font maigre toute l’année. Le temple do Vissvisha est tellement sacré que

Cette communauté de la primitive observance les Indiens qui veulent acquérir leur salut, doivent 
se complétera pour l’avenir par le noviciat réformé le visiter au moins une t dans le cours de leur j 
qui est institué à Oratz. 8i le Tout-Puissant vie. On y conserve de l’eau du Gange dans la-
bénit cette nu sure, qui remplit tous les cœurs ca- juche suivant la tradiii r . Vischnoa et Siva se
tholiques fie joie, le grand ordre de Saint-Dominique sont désaltérés.
se rajeunira sur d’autres points de l'Allemagne. Deux autres édifices attirent latte. ition des’ 
comme en France et en Italie, et il s’épanouira savants et des arche d gués ; l’un est le vaste ob-j 
merveilleusement. > .-ervatoirc astr moi nique fon lé par le célèbre ladja

Puisque j’ai parlé de notre université, je dois Djei >ing, et l’autre est la grande bibliothèque 
faire savoir à vos lecteurs qu’un autre célèbre doc- hindoue, la plus belle de i’inde. 
leur et professeur en thé »l"gio, le K. P. Adirer 1er, l/observatoire est aujourd'hui complètement en

ville de Scrringa, divinité indoue.
Allahabad est c:imposé d’Allah, qui veut dire 

Dieu, ft A had, séjour : séjour do Dieu.
Le Punjab est le pays des cinq rivières, et b* 

D »b celui qi!r* deux rivières enclavent.
11indousîaii est f •nnr <Yhindon qui - ign;!'

Porte du vaisseau Rus30 le “ Lefort.'
Nous avons annonce à nos lecteurs la perte du

de si bon aloi, et force lui a été de changer complè­
tement de tactique. Il a séparé sa cause de celle

;iie noir

du la Compagnie do Jésus, occupera bientôt une 
•lmire théologiquo dans ceîîo institution. Nous 
sommes convaincus que les PP. (iuidi et fcœhrœder 
exerceront une influence des plus heureuses sur 
l’instruction théologiquo du clergé.

Autre bonne nouvelle : Pour secourir les pau­
vres et les malades dont nos faubourgs sont remplis, 
la Société de Sainte-Elizabeth a fait venir quelques 
religieuses do l’ordre du Divin Rédempteur de 
Strasbourg ; elles sont établies au milieu d’une 
population do 59,000 aines. La congrégation a 
pour Lut de sc livrer aux œuvres de charité ; les

ruine ; mais ses restes j>eimettent d’apprécier le: 
côté savant de la con-drucUou, qui étau surmontée t 
d’une coupole touiliante, étubliu en 1772 sur les 
dessins d’».ykomur, astronome indien, auquel on 
doit un catalogue d’observations très curieuses sur 
la voie lactée. Ce memo savant avait imaginée 
des lunettes astronomiques en pierre, dont la tonne 
ressemblait a celle des télescopes actuels, et qui 
étaient montées sur des massifs également en 
pierre. Ces instruments, dont on voit encore les 
débris, servaient particulièrement pour observer Ici 

cr aux œuvres de charité ; les passage de certains astre». Les j nroi» du inonu- 
Sœurs soigneront les malades k domicile, clics rc- ; ment sont ci.c ire remplies de tigurss astronomiques | 
cevront des enfants pauvres abandonnés ; clics grtnées dans la pierre, et dans lc»quclles on rc-1 
nourriront et babilleront les enfants qui fréquen- i commit le» indications dusystemede Copernic, 
teront régulièrement l’école, elles donneront aux La idbli tbèque indoue renferme une collection 
pauvres toute espèce do secours. Je n'ai pas bf-j complète de tous les commentaires sur les Yé la» 
soin «le vous dire que les œuvres spirituelles ne i ou livres sacrés des Indiens. Cette collection 
seront pas négligées. I»es Sœurs nouvellement ar- forme 1Ô,00U volumes. Un peut juger par là des ! 
rivées sont déjà bicn-aimées dans ce faubourg, et si innombrables dissertations auxquelles les livres' 
Dieu nous favorise, cette petite congrégation end- ?amts de flndo ont donné lieu, 
tra en bonnes œuvres, en popularité, en nombre et L’enseignement religieux à Remués n’est pus I 
en bénédictions. renfermé dans l’intérieur dos écoles; il se fait ans-j

JS. Fxc. le nonce apostolique, Mgr. de Lues, a si en plein air, et on rencontre fréquemment, dan» 
célébré dimanche dernier la messe solennelle à Ma- lus jardins public* et sur les nla'ic», des professeurs 
ria-/cll, et il a remis à cette célèbre église un pré | de théologie indienne entourés de leurs élèves, qui 
cicux ostensoir, present de Sa Sainteté. ; les écoutent attentivement, comme autrefois ies phi-j

—----  - loBoplies d’Athènes. On rencontre aussi, à ccrtai-
Bénarès.

Le Moniteur de la Flotte décrit ainsi la ville 
indienne de Hénurès :

La ville de Ménarès, dit M. d’Hortler, est rc-

fardéc comme la mélropole ecclésiastique de 
Inde entière, comme f université chargée de 

conserver 1rs doctrines et de répandre l’enseigne­
ment de la religion hindoue. Flic renferme de 
nombreuses écoles pour les indigènes : la prin­
cipale, qui forme une institution publique, est 
subventionnée pur l'administration anglaise. 
Kilo compte parmi ses professeurs les hommes 
les plus instruits et les plus honorés du pays.

Les légendes des bords du Gange font remon­
ter à la plus haute antiquité la fondation de 
Bénarès ; d’après elles, cette ville existait sous 
le célèbre Hard lit, prince indien, dont le règne 
a commencé un siècle après le déluge. Depuis 
cette époulie reculée jusqu’à Pavénement de la 
dynastie des Chaznévides, en 900, son histoire 
est entourée d’une obscurité complète, et elle ne 
se révèle par aucun monument qui ait survécu. 
L** période de temps comprise depuis le 10e 
siècle jusqu’au règne illustre dWurcng-Zeyb, en 
1660, est moins obscure ; quelque* faits curieux 
s’en détachent et nous montrent ce qu’était alors 
l’existence politique des peuples de cette partie 
de l’Asie. Le grand empereur des Moguls a 
donné a Bénarès une existence nouvelle, et par­
tout dans lu cité sainte on retrouve les traces 
encore vivantes de son passage.

Hénurès est située sur la rive gauche du Gun­
ge, duns lu vaste courbe qu’il décrit avant d’nrri- 
ver u Ubuxipourct au centre de sa partie In plus 
riche et In plus pittoresque. Elle s’étend sur 
Une*longueur de cinq kilomètres et domina la

nos époques de i’anr.cc des caravane» de pèlerins 
qui viennent de cette ville des différente» provinces 
de rinde, pour y accomplir leurs dévotions. Rè» 
le matin, un voit passera travers les rues les prêtres 
qui se i undent aux temples, et un grand nombre de fi­
dèles qui transportent dans les lieux sacrés l’eau 
vénérée du Lange, lies marchands de tleurs et 
de roseaux fitaiionnent à lu porto des temples et 
vendent leurs produits à ceux qui se disposent à 
entrer, pour servir d oflramlcs aux dieux indiens.

L.i religion no se partage pas seule l'attention 
publique à Rénaiès. Le commerce et l'industrie 
y sont très-actifs. Los négociant» de la ville font 
un grand débit de châles, do diamants, de parure» 
asiatiques et d’autres articles du même génie. Ils 
emploient, en outre, un grand nombre d’ouvriers 
habiles pour la fabrication des magnifiques étoiles 
do brocarts d'or et d'argent, connues sous le nom 
de kincoh, qui cotnpo&eut la coiÛurü de toutes le» 
classes riche» de l'iilindoustau.

La population de Bétiarcs, à l’époque du la mort 
d’Aurcng-Zeyb eu 1707, était do 000,000 âmes; 
elle était tombée à 400,000 lorsque les Anglais 
s’en emparèrent, en 1776. Flic ne renferme au­
jourd’hui que 200,000 habitants, dont 80,000 seu­
lement professent la religion musulmane. Malgré 
cette diminution dans le c lu lire do la population, 
qui tient à de» cause» particulières, ou la considère 
avec raison comme une de» \illcs les plu» prospè­
res de l’Inde.
t Poor ou pore, terminaison do quelques noms 
do villes de l’Inde, signifie ville. Ainsi Nagpoor 
veut dire ville des Serpents, nom que justifie bien 
lo caractère cruel de» cipuyc» qui Umuiont garnison 
dans cette cité.

Ahad et putain signifient également ville. Hy­
derabad veut dire ville d’Ilyder ot Seringapatutn

• •t s/an, pays. <>n h* fait aussi dériver de indns. 
le lleuvc ; mais h » Angl is préfèrent la pren ére 
étymoh gic, qui s’accorde mieux avec le caractère
•lu peuple révolté.- {Morning f h rouir j !c Lu lr'.

—♦ «
Principautés Danubiennes.

Le Divan de la Moldavie » terminé r jd lumen? 
la partie principale, c’est-à-dire l.i par:ie j litiqec 
de la tâche «ju il avait à rem; lir, aux terme» du 
traité de 1 * iris. L'assciubléo sY»t réuni le 1 oett - 
’*re, (‘t h* 19 elle avait résolu toutes les question, 
lu pr gramme s minis à ses délit éra'i »n*. i^.uune 
ii le sait déjà, h* résultat de ce» déli! érations e»; 
e triomphe complot de l i cause libérale et nati'j- 

nale. 'foute» le* questions, et i.otaminent h ques­
tion capitale, celle de l’union entre le» deux princi­
pautés, ont été décidées à la presque un inimité 
des voix ; sur 81 députés qui ont pris part nu vote. 
^2 voix se sont réunies en faveur do l’union. L .* 
leux seules voix qui se »ont pron naVs d ans h 
suii< contraire sont, dit-on, celle <îc IVvé jue do 
R unnno et celle de M. Alexandre lîalche. Nous 
constatons avec empressement ce fai:, qui -1 it ex­
ercer sur le règlement définitif de la questi m lira? 
grande et légitime influence ; car Lien que les avis 
exprimés par le Divan ne soient que le» vœux e* 
non de* résolution* obligatoires, il est naturel de 
suj poser que l'unanimitO de ces vœux pèsera d’un 
certain poi 1s dans la balance, et qu'elle sera r rise 
en sérieuse considération j ar le Congrès de Paris. 
On doit se rappeler que lorsque ! i petisée de l'um « 
-V»t produite pour la première fois dans le sein du 
Congrès de Paris, ies plénip tentiaires de la Tur­
quie et de l'Autriche ont seulement objecté qu«* le 
vœux des populations serait contraire à ce projet.

( n antre lait qui mérite éiM!ern'*nl d’être ( mu­
tate, c’eM (jin* le divan îuoldave, tout en se 
prouonranî jiotir l'union et en réelamanî !*• main­
tien de l'autonomie stipulée en faveur de la 
principauté par les atudenui > capitulations, a 
formellement et serupuleu»ein< nt réserve h prin­
cipe de la suzeraineté du sultan. Ain^i la réso­
lution du divan est une répons • catégorique aux 
appréhension* exprimée» dan» le uianitcMc de 
l i Porte, qui a considéré le projet d'union comme 
une atteinte portée aux dr di- du «ultan et à fin 
tégrite de l'empire ottoman. .la**quVi présent 
nous n’avons aucun détail >ur lc> d libéra!h n* 
«pii se sont terminée» par ce* résolution* im­
portantes. Mais i! nous semble que lV*priî. le 
caractère politique de ees délibération» est sulli- 
saiximeiit indiipié par les votes qui en s ait h 
résultat. I! ne parait pa* qu'aiietiu d» -ordr , 
aucune agitation ait troublé les aéunce* de cette 
assemble**, que les organes de la presse autri- 
eliienne avaient dénoncé à l'Furope c >111111** un 
ramas d'anarchiste*, de révolutionnaires • t de 
socialiste* prêts a relever le drapeau de LS JS.

A l’appui de leurs objections )>olitiqtu s les 
adversaire* de l'union !<>nt valoir de* considera­
tions fondée* sur un autre ordre d'idées. Ils 
soutiennent que la Vulachie et la Moldavie, 
même avec la portion de la Bessarabie qui doit 
leur être annexé, n'olfrcnt pas les e,»n litjon* et 
!••«* rc» >urcos matérielles nécessaires à la forma­
tion d'un nouvel Fiat.

A celle objection, le Sitclt répond par d* » 
arguments péremptoires, car ils sont fondés sui­
des chilln >. ( e journal remarque avec raison
que les Fiats secondaires de l'Furope, a l’excep­
tion de 1 Espagne, rie In Suède, du Portugal, de 
la Grèce, de .Naples et de la Bavière, ne sont ni 
plus étendu* n i plu** peuplés (pie ne le sera le 
nouvel Ftat romain. Ainsi la Hollande, quia 
joué dan* I histoire un si grand rôle, qui a des 
colonies si vastes et *i riches, n* compte que d 
millions d habitants. La Belgique qui, depuis 
vingt-six an>, a pris une si bonne attitude en 
Fil rope, ne possède pa* une population beaucoup 
plu* considérable. L 1 Suis*c, qui a pu dernière­
ment tenir la Prusse en échec, c^t encore moin* 
peuplée. Parmi le* Etats de la confédération 
germanique, la Saxe, le Wurtemberg, le Hanovre, 
n'ont pas chacun 2 millions d’habitants, les Flats 
sardes, qui ont acquis dans ces derniers temp> 
line grande importance politique, n ont qu'unr 
population de 1 millions 7>(>0,OUO âmes. Fnlin, 
les Flats romains ne comptent que 8 millions 
d'habitants et le Danemark 2 millions seulement.

Or, d'après le recensement do 1861 à I8f>2, la 
population de la Yalnchie s'élève à 2 millions Ô00,- 
000 habitant» et celle de la Moldavie a 1 million 
000,000. Il en résulte que le» deux principautés 
réunis, mémo sans compter la partie nouvellement 
annexé de la Bessarabie, auront une population de 
4 millions d'innés, c’est à-dire supérieure à celle de 
presque tous les Etats que nous venons de men­
tionner. L'étendue territoriale des principauté» 
est d’ailleurs susceptible de recevoir une population 
beaucoup plus considérable. La superficie de la 
Y a Inclue est de 8.820 lieues carrées et celle de la 
Moldavie de 1,907 : ensemble, et sans la Bessara­
bie annexée, »>,727 lieue» carrées, c’cst-n dire près
• iu triple de l'étendue de la Belgique et de celle du 
Hanovre, un cinquième de plus que celle de la Ba­
vière, le quintuple de celle de la Saxe, etc.

En Moldavie, l’agriculture occupe près des deux 
tiers de la population, et le» autres industries seu­
lement 1111 quart. Ls force armée qui peut être 
considérablement augmentée est do 7,tii>U hommes. 
Les revenu» public» sont de t> million» de irauc».

En Valaelno, la population peut fournir une force 
armée considérable. Celle qui existe actuellement 
est de 18,800 hommes. Les revenu» publics dé­
passent aujourd’hui 1*2 millions de francs. Les 
deux principautés sont lo centre d’un commerce 
considérable.

Do ce» divers détails, on peut conclure que le 
uouvel K tut romain réunira toute» le» ressources 
nécessaire en ec qui concerno le territoire, *
lution, le commerce, la force armée et les finances. 
—Journaux hVmn^ais.

v;ii-'Puii ru.«s<- le L fort : !<• Moniteur publie le ,,ie 1|lfoujc «J'-nt il avait voulu se faire un piédestal. 
, , , v 1 et c est da fond de son bureau, protégé par une

11 j lorce re*loutatile de police, <;n il a assiste aux scenes
sini-tr**, I* voici : j tumultueuses dont il avait rêvé, naguère, d’être le

Il a plu a la Providence île me faire assister a héros. _ 
un de* plus grands désastres (jui puissent arriver Dès lundi soir et sur sa requête même, les nie- 
• n mer, «*t <!•• me rendre 1 ‘inoin de la pi*rie ins-] avaient ét»* prises pour mettre h* t ity Hall a 
anîanéc et inexplicable d'un de» vaisseaux de i^^rî d une invasion soudaine, loutos !c» grilles 

ligne, q ii tenait parfaitement la mer, fût englouti étaient »ei mecs, a 1 exception d’une, ou Ion ne pns-
sait qu’après avoir justifié de m<»tifa légitimes pour 
pénétrer n l’intérieur. I/JIôtel-de-Ville se trou­
vait ainsi converti encore une fois en citadelle ; 
mai» qu’elle différence entre le 1G juin et le 10 
novembre î C’était maintenant la police métropo­
litaine qui était chargée de protéger Fernando 1er 
contre ses amis et alliés d’autrefois.

•Au * Ichors, les groupes s’étaient formé» «le bonne 
heure ; mais il était aisé de voir que la direction des 
premiers jours manquait à l'action commune. La

in,' I**- lûmes, pou hint une nuit orageuse. Pas 
un cri détresse n'arriva pisqu’à nous du 
ii u du sinistre, quoique nous n’en fussions 
4 lignés que d** quatre encablures, sous io vent. 
Personne n'a *:irvéen, pour nous donner l'expli- 
•ation de cette « a’.astrophe inouie.

Le août, (9 septembre) (juatre vaisseaux de 
ligne, Y Impératrice, le Yladiuiir, le Lefort, de 
^ 1 eaiion-q et h* Faniial-Asova (Souvenir (l'Azov), 
de 7 L qui était en commission de port à Réval,*• 1 », «i'm • » il * 1 m 11111 i .— r* 1» 'i 1 ut i»in 1 «1 ue • ai. 1 • * . 1» • • > . 1 1 „ ., 1. « 1, . , *_• r. plupart avaient i air dattcnare e» événements.rerurent l’ordre <1 armer et de revenir a Crons- 1 1 1 ... . , . , c. . .. 1, , • , ». . . . .. bien plutôt nue de vouloir le» faire naître. On neta li. Dix jours apres, le ramtal-Asova «initta •* , 1 , c • , Æ ,, * r - . • 1 , voyait plu.* tu chefs ni harangueurs officiels ; dela rade remorque par um* frégate a vapeur. Les . . . - , . ,* 1 .. . p .. . 1 .. . , temps a autre un orateur de hasard prenait laI r, , 1 ^ üiiliv, v 1 1 11 y 1 7'iii»riT j 11 innMrn ri n . . . . - . *. . f 1 ..* . v temps a autre un orateur de hasard prenait la

uiu n pr s «i tue n .1 .1 parojc. ja fou]c courait se former plus compacte au
* ,:,r,i : ,1" ava,cnt rau °' tour de lui et répondait a pariies par quelque»

hurrahs plu* ou moins retentissants. C’était tout. 
La police, du reste, tenait énergiquement la main à 
cc que le perron du City-IIall ne fut pas envahi, 
en sorte quo, privée de cette tribune traditionnelle, 
l’éloquence des agitateurs perdait encore le peu 
d’effet qu'elle aurait pu avoir.

Pur «leux fois, des harangueur» plus déterminés 
qu* les autres sont parvenus à s’établir un moment 
sur les marche» ; mais une vigoureuse s«)rtie de gar­
dien.* «le la paix publique a. à chaque reprise, re­
jeté au loin orateurs et auditoires. Dans chacune

tr«»i- autres vaisseaux c 
voile deux jours plu:
provision- pour lin mois, et leur arrimage était 
le moine qu\i la lin de leur croisière de l’année 
précédente ; 1*..* L\fort avait été refondu à Crons- 
« huit en 1

J'avais reçu l'ordre de profiter d’un temps 
iuvorable pour mettre a la voile, sans attendre 
l'arrivée des remorqueurs. Le 9 septembre, 
j'appareillai avec un beau temps et une brise 
Iuvorable de sud-ouest. Le baromètre marquait 
29,79 ponces nnglai*. Peu de temps après, le 
v» ut b ijcl.it, «-t à ia hauteur de Pile de Knthnkar 
nous obligea a prendre deux ris dans !*•*< Iiu- de ce» échaulTuurées, d'ailleurs fort courtes et sans
n,,’r** . . t j importance réelle, ii y a eu quelques horions d’é-

A huit heures e* demie «lu soir, après avoir elmngés et <iu Iquc» arrestations opérées.
It ,» is»..* 1 île (h- Uochlund, 1 escadre filait grand A un seul moment, v«'r> ,* heures de i’après- 
larguc plus de II nœuds. Le vent fraîchissant midi, la niasse d individus rassemblés et diverses 
eue. »re. j ordonnai de prendre le troisième, puis bousculade» survenues coup sur coup, ont donné 
h’ quatrième n*. Le baromètre étant a 29,15 et :l ja «eene un aspect sérieux et menaijant. Alors 
I * temps brumeux, nous serrâmes lr vent au plu» le surintendant de la police, M. Tallrnadge, a 
i ^7 |Kiiir taeiier de garder notre place en fai- pris le meilleur parti : celui de payer de sa per­
» mt de jM'*tites bordées jusipi’au matin ; chaque j $onne et d’en appeler à la raison publitjue. Il a 
î .« je donnais le signal de la manœuvre. harangué la foule et démontré que ce qui se

\ onze heure* et demie, le vent sauta à ouest, passait était le moxen le plus sûr de prolonger 
.1 minuit a uord-oue*’, et a quatre heures au nord, h* malaise pour tout le monde. Ce langage, que 
tvee g. lins et n«*ige. A lu pointe du jour, nous bon savait appuyé par la force, a été d’autant 
n >.»> iii‘»n- raj>pr««i .es de Pile du Grand-1 titers, mieux accueilli, qu il s’.idressait a des gims fati- 
L'e»n!re nli.ot tribord-amures, 1 Impératrice- gués par une longue et ennuyeuse attente. Le 
Ait Ciir.fiti un peu au vent et le I hitlinnr suivi mouvement de retraite a commencé. L’arrivée 
ou Lijort, avn quatre ris dans les huniers. de la première brigade de milice, qui est entrée

A la distance de .> milles du méridien de lu-jdans le Park, vers l heure», tambours battants 
1-, n ou- virâmes 'eut arrière; pendant notre et l’arme au bi is, a achevé Pieuvre de }H*rsuasion.

I l ino üvre, le Ltjbrt nous parut vouloir arriver ; (*ettc brigade, Idrte d'environ 1,500 hommes, 
' 0» !.. mi un urain violent le coucha sur i«* liane, était précisément do parade, et -’est trouvée tout 
Malgré* *c* voiles larguées, il penchait tellement ;i point * ms ia main de l'autorité, sans qu’il fût 
.i baûord. (jue nous nous attendions n le \«nr besoin d'une réquisition extraordinaire, 
i ci ir * se- niât» ; mais continuant a s incliner len- Fn somme, tout s'est born • à l>eaueoup d’agi- 
emen*, il finit par sombrer, quand le l ladimir tation, a un peu de crainte et à un grand coup 
ivuit a peine vire. La carène du Lefort repa- porté a la popularité de M. WMod. Les classes 
rut encore une fois, puis s’engloutit dans les ouvrières proprement dites—nous ne confondons 
fio>. pas sous ce nom les agitateurs à gage»—ne lui

Outre le commandant et U oiiiciers, le vais- pardonneront nas de les avoir leurrés de vaines 
seau avait a bord 7 18 matelot*, 53 femmes et 17 promesses et d'avoir ensuite eu peur d'elle», le 
entants ; tous ont péri. 1 moment venu de tenir se» engagements. Le

( e sini-tre eut .ira le 10-32 septembre, a sept renard est pri* à son propre piège, 
lie un * vingt-trois minutes du matin, «à 5 milles i Tandis que le» choses se passaient ainsi au 
1-3 au nord-nord-est lie l'ile du Grand-l'utcr», sur park, Tompkins square avait de son côté sa 
une profondeur de 80 brasses. reunion habituelle. Mais la les choses ont tour-

Aprè* eette < alustroplie inouïe, le vent frai- ntr à la comédie beaucoup plus qu’au drame, 
ehissant toujours, not;'* earguàmrs le petit hu- Les honneur» de la matinée ont été pour une 
nier> et le perroquet de fougue, pins tard même j amazone du droit au travail, que nous connais- 
ie grand hunier, et non** nous décidâmes a mou il- sons de longue date. Après avoir vainement 
1er sur une profondeur de 31 brasses, en tilant poursuivi, depuis trois ou quatre ans, la réalisa- 

u entier les câble.- de* deux ancres. tion d’un gigantesque projet théâtral qui ne dc-
( in pi itilr-îiois !;• ure> apres, le calme s'eta- manderait que la bagatelle d’un ou deux millions, 

*iit, « t e - vapeurs -urveiuies pendant ce temps Mme Theresina G. Rank a reparu tout à coup 
nous remorquèrent ju.-qu'a Cronstadt. | sur une scene oil nous ne nous attendions certes

C i-.oint ia li>te des ot Liciers qui ont péri : pas à la voir. Prenant une chaise pour tribune,
Le capitaine de vaisseau Kichkine ; licutc- rlle a harangué pendant près d'une heure les 

unit d** vai*seau, i\ouron‘doll, Ivantehinc I ouvriers de Tompkins square, leur développant 
A pyklitine ; aspirant-, Kissélell et Kopytoll ; | tout un svstèm« pour leur venir en aide. 11 s’agit 
chirurgien en chef, Vichniakoll ; second eliirur- de demander d'abord 2 millions au gouverne­

nt a- ment fédéral, puis de faire appel aux adminis­triez I hakhoii ; enseigne d'artillerie de
i üi ./loi ine ; commissaire de l'artillerie de la (rations d’Flat* aux municipalité», aux banquiers, 
marine, Kikitine, officiers du corps des pilotes, le aux millionnaires. 44 C hacun donnera bien quel- 
>ou--iieuteuant Cliémiakinc, enseigne Petroll, j que chose. ” Ft avec ce quelque chose on con- 
i’enseigne île port Ti rukoli. vert ira le Palais de Cristal en un immense réfec-

(. outre-amiral Nordma.v, 1er.

Bulletin de la Journée.
Le Courrier dt* lltuts-Unis du 11, publie ce 

sait sur la situation à New-York :
qui

toirc, où le peuple sans travail trouvera à toute 
heure la table mise, la soupe et le bouilli. Ce 
menu a, du moins le mérite d'être simple, salu­
bre et modeste. Pour le rehausser, Mme Rank 
promet aux ouvriers la moitié du produit de son 
fameux théâtre, dès qu'elle aura trouvé des ac-

... . tionnaircs. Nous craignons pour elle que ses in­
” ^ n "r* aN*’“1 111 ' ll,: '^eux j°ttrnée qui • tentions ne soient meilleures que ses actions, 

vient de se passer a démontré la sagesse de ce
proverbe. Nul doute que, si la manifestation à 
laquelle nous venons d’assister eût pris la ville et 
l’autorité au déj>ourvue, il n’en fût résulté de vio­
lentes et déplorable» conséquences.

la s agitateur» qui, depuis dix jours, travaillent 
si j erfidement les masses populaires, avaient, comme 
un le sait, choisi cette journée pour frapper un 
grand coup. Un rendez-vous général avait été 
do né dans le Park, sous prétexte de venir cher­
cher la réponse du conseil municipal aux exigences 
formulée» par la foule sous l'ormo de pétitions.

Belle Leçon.
La ville de Cincinnati vient d’être le théâtre 

d'un drame triste mais en même temps sentimental, 
et qui ne doit pas manquer de servir de verte 
leçon à ceux qui sont quelquefois pris de la drôla- 
tique envie d'abandonner leur toit paternel, pour 
s’enfoncer dans les incidents d'une vie de voyage. 
Sur une place publique, un vieillard, sur le visage 
duquel se dessinaient les traces de la plus profonde 

. , . . misère, était occupé à raconter les tristes aventu-
Un savait parfaitement d’avance ce qui (lovait être | ros ,le sa vie, et paraissait intéresser la foule de 
cette réponse, et Pou comptait précisément sur fainéanta qui l'entouraient, sur sa malheureuse po- 
rirritation qu elle pourrait causer, pour donner le sjtion ; ce vieillard, alors à peine âgé de vingt ans, 
signal d'une démonstration en l'honneur de W. fatigué d’avoir à subvenir aux dépenses de sa fa- 
Wood.

Tel était du moins le plan primitif. Mais les 
j hommes qui l’avaient conçu avaient dû reconnaître, 
depuis deux ou trois jours, qu’ils n’étaient plus 

j maîtres de diriger le mouvement commencé par 
leurs manœuvres. Ce qui ne devait être, dan» 
l'origine, qu’une série d’ovations pour notre maire 
philanthrope, était devenu une belle et bonne me­
nace d'émeute, de pillage, do représailles des pau- 
vies contre les riches. Kn semant lo vent, M.

fatigué d’avoir à subvenir aux dep 
mille, l’avait ignominieusement abandonnée, pour 
aller chercher uno vio plus aisée sur une terro do 
liberté.

Dans sc» voyage», il avait parcouru uuo grande 
partie de l’Europe, la Terre-Sainte et plusieurs 
lieux de l’Amérique du Sud. En partant pauvre, 
il s’était bercé de belles espérances de richesse»; 
mais Dieu nui connaissait â fond son indignité, 
l'avait suivi du doigt, et avait marqué d'un uouvenu 
malheur chacun de» pas de cc père do famille cou-

\\ ood no s’était pas attendu fi récolter uno tempête publo. Corrigé sous lo faix du malheur, ce vieil-
1
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lnrt! sVn revint à New-York, où il avait laissé sa (harem) se sont sauvées sous le costume d'hommes." Votre nom. répété par la reconnaissance 
famill-î. “ Ken «coup d'indigènes paisibles ont quitté Delhi IV ceux dont vous aurez abrégé la soutlrance.

Kn mettant le pie.l sur e*tte terre de souvenir»"'»"1 1 ouverture .lu feu: ils nvuient envoyé un Ku arrivant là-haut ne soit pa* im-.mnu.

La dîgvit* Dr i.'hommK i t i.A uniftm* a» \ Une autre montagne les défendait contre Taqui- 
î I.TU-S-ÜMK.—Voici mie échantillon de sans grue Ion; lo vent du Midi, quand il y soufflait. y faisait 
Ihvcc lemiel on traite lu micstion financière «le IVmsIu ,1e tonte* nurta déconlet* le* nnrAim« I

parlementaire nu quartier général anglais pour H- K| pn,mmt Cl. tliinK> lm allp. Uu\ blanches ailes, 
frir leur soumission. Le général a accepté cette Avant d» le porter aux sphère* éternel Ion, 
otfro, voulant ainsi prouver qu'il ne faisait pas la j Le dépose un inst ' 1
guerre a des sujets inotiensils. Il n\*n a pas été i Kt les mourantes

instant sur le- tombeaux amis ; 
fleurs du sombre cimetière.

»>

LT

pour lui. un sentiment d'amour conjugal et filial 
s'émit ctîipa é • !«* lui : il s’informa do sa famille, et 
il apprit que sa femme et un «le ses enfants avaient 
|k>ri pnr suite de misères qu'ils avaient souffertes 
après le déport «le leur soutien.

Abandonné de tous scs vieux amis, accablé sons 
le poid* des ans et «les infirmités, ce vieillard s’ofFor- 
çtit d’intéresser n son malheureux sort ceux qui 
écoutaient le récit «le scs malheurs et de ses voya­
ges. ........ .

li en était rendu à ce point du récit «le ses cour- jeent que la révolution continue à 
ses. lorsqu’un jeune homme sc précipita à travers c*Nj**niit apprendre bientôt la nouvelle
la foule, et se jeta au cou de ce vieillard en lui di- vrancc de la garnison de Lucknow pur ica geiu-m..* 0lcllseineil! pl;lct. MI1C «.v IfMia ll!wrjs tl(1. t . t , . , . , . , . .
sant les yeux bairués «le larmes : vous êtes mon Havelock et Ou tram. A Calcutta le mécontente- elicnui ilo 1er aIu Hrand Trou c allant de la Ih.iute-1,uuer V°llr ,a ro,,,îlLson* Sl 1rs ne gréa voyngment | descendu «lan» le I ai terre des aromate» pour y

»mo„t ,j„t. it.s Savoyards ou les Au- cueillir des lis.” Vne de ces collines s’appelait la

Se même pour ies insurgés, dont un grand nombre. ranimant soudain au vent «V la prière, 
craignant la punition de leur trahison, avaient egu- v-raent tons leurs parfum- »u« le* morts endormis, 
lement voulu taire acte «le .soumission. Avant es- 
snyé un refus, ces repentan ta tardifs ont tenté «le se 
onuvdr de hi place, ce qui a. on ellut, réussi a beau- * 
coup d’entre eux.”

Les nouvelles des autres joints de 1 Inde, aun«>n-

ouvelles Diverses,

Ihvcc lequel ou traite la«picstioti find narre 
; vu go aux Klats-l’uis: «:o passage est emprunté u 
\'Or Un nms\

Un correspondant virginicti cent que le prix des 
nègres a baissé considérablement dans son Ktut de­
puis les premiers indices de la crise financière. < ’eux 
qui en achèteraient maintenant, feraient une rapide 
fortune. On vend pour mille piastre, et même pour 
moins deîÇjnêgrc» qui en valaient $ 15(h) il y h quel­
ques semaines. Le corres|K»ndnnt semblent inviter

mais il ignore\iim- üTinvw VfuiR i ........ Ivir î, />/.ri„ 1 les Lousianais à ce genre d'utiiiircs, niais il ignore u , armes u s ion is. une parue «îujnnnn sap-.\ i»ui.n i a i ions* \iuj> \ u \uns par le CtxTotxxclf tlt j . .. . . » li1 duritiii i1i%a noviim hih*ce mutin ouo Kucher SuncWrii. et Joseph IVllo- *!»»« ' •*•« <uM r;ir‘‘ c,‘. "’umC1"' °1‘iiu* 1,1 1 . ,v.. . ' , .

le toutes parts découler les parfums. Dès quo la 
première brise «lu printemps sur les montagnes 
déliuit les entraves «lo glace «les torrents, le figuier 
portait ses premières figues, et les vignes déjà 
fleuries, répandaient leur douce odeur.

Ces plants formaient un jardin do délice», pour 
parler comme l'Kcriture, où l’on avait réuni aux 
végétations vigoureuses du Nord les végétations 
opulentes du midi : le pommier s’y trouvait mêlé 
aux arbres «les forêts. Une partie du jardin s’np

tie i unie, .iiinim- cc llllltill qll0 Kucher Sanchagrn. et Joseph lVlle- ‘1 1 1 * ’ niii V 1 " Ci T“ iv-nouse «bms le îimliii des ..nvers v?a s «tendre. Ou t|l.r| tous deux delà uiroisve de Suint-François, P1”*!™1 des planteurs ont pome a sen procurer pour .« l»usf» 1,anf“ Jar.Im ik» nojers pour voir
elle do la dvli- viellllt.nl ,|Vtrt. lirr0,é.s i„w jircvfiition d’avoir nwli- I,,>s lvs',,1,s U-s. l,l,w !'«»?«••"» llM,rs “«««.«- Us e» truit* ilcn ralli m. « ■>.' autre partie a appelait
,«rU sKéuen.ux lllle ,11(.ce ||e |,ois M!r |os |Lsses nr |*eiivent aeheter .le n,-ifs, 111.11» .Is von.ln.ieni en , le 1 arXnrv de» aromate». Mon l.mn-auau e«

1

*rc. * ». ut contre le pouverneur Lord Canning MMitblait („>vv à .salll,.| |umWs (Vite arrestation a été oné- :,"ssl i’Conomi.iuement .|ite les îSav.o
Ce fil», reconnaissant en lui l’auteur de scs .purs, augmenter. \ oie» ce que public \ Lient ns; 1 .«/ ,oe par M. Misses Cass. Sanseliagrin avoue avoir '‘-rg.mts. la \ irg.n.e lera.l bien de i

’emmena « ,u> son toit, et cc sexagénaire repentant sUr situation du royaume d Hude : mis les pièces de bois, en compagnie de Joseph Pel-î ,rtfl,îe 1,11 chaque «tun-e ihi «»c
. . . . ... • .1 I . .1... «.1 L» te . 1*1 t.i i/attta . L «aititi.a ■ t " I » fl .t# ilntlV lil. u a la . t.l>i ( milvit actuellement dans Paissance, tout en remerciant ” p‘l,s jeune lils du rt’i dt hide, jeun»' iioinnn» |eticr, en tloinmnt la 

la providence du s-«in «juVllc n pris «le lui.—{Ere d environ dix ans, a été mis sur le trône dOudo.et ■ mV, ^
Anuvcl/r ) 1 îulministmtum «lu ï»ays placée sous in direction _

NorVKLbES
1 AK TIlLUliR \PHK.

nous en envoyer (Adlino «lo la myrrhe, et l’autre la Montagne «le 
bvi_ _ «»ct«»brc au ib* «!é- IVncens. l<c cyprès ot lo nard avait leur place à

r,j„on suivante * c>»f f/;ir û/rc 1 eln^rt’* deux mois «!»• hxratioii rendraient plus part, non loin du grenadier ù Hour éclatante, «lu sa­
...................... ‘ ’ * ‘ j aux propriétaires quo les 10 unir s pendant lesquels j friin d’Kgypto, du cimiamonie et «le l’nloés. Le

radministnition «lu pay- placée sous la direction ; .... ! les esclaves sont occupés à cultiver le hlé ou le tabac palmier balançait dans l’air son régime «le fruits
d’un ministère. Lo nauab Issamut-C^hdowla est Inklcencf. ni «i.er«;ê.- Le (Wnnixf'de Toronto Ou nous assure que lo prix courant de la location | ,por et prt\a ja canno aroinatitiue b* baumier
lo chef do ce cabinet, et Alli-Ue/./.a, gouverneur do regrette «pie plusieurs cantons «lu Haut Canada aient d’un nègre «--t do *•>«» par mois inuir lu rouhiisun. vernint <*hnnup moiin «a4 nl«tnr» d«» nnrf.im • l« 
la ville. Nous no icnsutis ms que le roi d'Oudc tollemont réduit le traitement de leurs ministres (la ( OrH:i,tms ) ( versait chaque matin scs pleuis dc parlun , les ra-
lui s. royale inérv soiout jviir rien dans eoa il,*,»»- j-l.qv.rt Av> ,ni,...«reS nrote*.::,,.» ont de» fa m,lié) ----------- ,n.orsfiiélo,ot« tourtercUcs bloue» » a bat ta.cn t
aitioMs. • q.u- Ifs <n„<h,!n,s a l'état ocdésinstiqtic chez 1rs Archéologie l ‘ . , P,,'toâ-bnn,'Ci .'lo tuamlragores.

. ié t )ii assure que le i«*uiio monarque a al»oli, ptuir protestants sont devenu très |»eu nombreux; les , , 4 . . .... .. , v .. . m; ij„ i
Un grand nomlnre de révoltes ont roussi à se sous- ^ aM.lesimiiètoear les terre» livrées à lactil- cantons qui se trouvent, en conséquence de rein. I J; Anu ,lr 1 °™re_™ N,,%,,n Pub,le Iartlcle

turo. « Unie s’est soulevé comme un s#»ui hommetraire au massacre de Delhi, « t parmi ceux qui ont
1 iit'inrm.t 11 ( wii.m ijtit’in t’ ne* t rin, I • •
prives de ministres, tombent dit le ('Joins* «huis ! archéologique suivant un sujet «le la découvert.-

J j\ 4 1 ‘Mil t ' 'UUV > l v V'liiUP VIII CS» t 1 1 I IV *1111* 4' l ’ ' • M g» |, I f%4 II • •

échapi»e se trouvent 1«* roi d.- Delhi et scs deux Cll faVt.ur qe Ul funlillt, royui0. et nous apprenons un état do demoralisation croissant en raison de la d lin fragment «I nn«* statue «le 1 \|>«dlon gaulois,
en outre que la rive opjK«ee du («ange, dans la longue absence du j«steur.

nait , , 1111 * » ”7; I, .1 .L. mes de trouiK.-d’Oude, |K)i!r cm Roller le jxis^igc
Cméra Onti : • ^ T , ...... des Anglais» mais nous savons aujourd’hui que ces
jK-r*'. ' )• -uc’iu'W (roUpt.s’C)1|j un puissant cs a remplir leur mandat.”

tils. t ^ t%v J4B
C’est sur I*or Ire du gênerai ds«‘»n que la |*opu- '* ‘ b4' V1 - - , ,, ,c 1 K v , 1 1 direction de l avvuiH're, était gardee par ninh luua-lation màl< de Delhi aeti , isseeau ni deJepec. 1 1
Le général 

a Cuunpor< 
tenait ferme.

Oil craignait d> lu a »\ s* ub*veiii«'iits à A-sain.' 
et sur plusieurs paints do l'Inde ou d« - complots 
ont été déc* uiv« rts.

De gro- renforts étaient arrive- a Unleuttn.
France.—On annonce îa mort soudaine du d’aujourd’lu,,, sans parler des temivs unci ms.

général Cavaignae ju: ^ - a une i...... ni _ fiibriciens de la mroisse de Notre-Dame de

dans «les bois situes |>rrs «lu mont «le Choi-y,

nar vols a
La mandragore «le Solomon, c’était sans «loute la 
mandragore des poètes : la mandragore qui chante :

.1 rnntinun.

ANNONCES NOUVELLES.

impuissantes a remplir 1«
♦ «

Des Cimetières dans les villes

du cœur.

Pour -•* - m 'tire aux injonctions des lois et .;ti\ -’rgeiit «h* ville (jtniirrmtw) c’est le pasteui d«* la 
prescriptions de l’Hygiène «‘t du sentiment commue- paroisse.

Le second «pie le système volontaire jxmr le main­
tien du clergé est absurde, aussi absurde que le

11 y a dansées lait trois grands enseignements «'titre ( nisne et ( ut-, ;t peu «le distance «le Noyon. 
qu'il ne faut pas laisser passer sous silence et que ( "est la parti»' supérieur»* comprenant le buste —
nous conseillons a tous ivrais amis de leur }«ays romplet «l’une seulpture en «Ituiii-lsisse d’uni’ Pardessus a vendre.—-1 >. M»*rg:m.
de méditer. Le premier, qim lait bien ressortir le grandeur naturelle qu’ou a découverte gisante, j Homen’iemeut.s. Cnpt. St .-.Michel.
f Vo/fj.<r, «’ est que la presence «lu ministre du culte renver>ée la fan* « «•Mtr*- terre, cachée -«mis le s«>I '
est nécessaire jvirtimt. ce que traduit assez vnlgnire. 
me nt un proverbe anglais qui dit : •• Le meilleur

larengs,

Derm«*r voyage «In Steamer f^tieber.- IL Shaw .

t^uebcc ont ordonne ;a levée des ccr) - qui rep sent serait le système de soutenir les fonctionnai-
di .......................................
toujours |
temps ancuus et modernes et de tous les jays du

,wr une «-micli.; éjv.i»w «l’Iiumii». Le nionii,s Vl.nHrr... T> Allbllf. 
ou la butte, laite «b» main «I homme, «‘t présen­
tant .»tt mètres de diamètre «'t “ «!»• liantem, au 
sommet de laquelle un autel dont on a retrouve 
des débris, en autres un entablement avec tail­
loir et filets, a «lu servir aux eerrnmnies religieii-

Mitchell A ( ’h*.

L« - noiiN elles commerciales np|«ortt*c.- par lLlru-
lans le cimetière dit des picotés. Cette opération, rcs de la société par des souscriptions volontaires ^ des Gaulois vers la fin dn 3e siècle ouïe ««sont encore plu- s.t reuses qu’elles m- l’é-
i mi jours peadèo sans doute, mais renouvelée des ..................ce serait charmant vraiment. commencement du b\ romine l’indiquent l«»s talent aujKira vant. Plusieurs umisuns de Liverjiool

Le troisième enseignement, et celui-ci ne re- p«>t» ries, tuiles fragments d'instrument* en 1er. n*osi que la Horruiigh Laid; «*nt stisjH'iidues leursDétails sur les ati'aires des Indes.
Ce qui précède no::s était piirveniu par la voie mouJe vient »îe suggurer à un individu qui se cache gar«lc jxis les canadiens-lraiiçais. c’cst que les so- C'omme aucun vestige d'o-sements n’y a été U*u'inents. 

télégraphique ; 
cipauxqm 
nueronsd 

Les nouv 
gués et i 
cependant 
gleterrc
journal anglais, le M - *s ♦* se ml » n accepter un écrivain qui a ]'trojHi- «!•' la levée des corps d unle M - S’u ,r« sombl
la nouvelle «ju’avec «le • rtaine- ri-* rv« - «pi il tra­
duit dans les termes suivants :

“Delhi n été pr.- 1< *0 septembre, et le Frfa » a 
o quitte Bombay U 1 o*t «l-i . Coh» ne donne que 
“ quatorze jo ir jour în transmission d*' la nouvelle 
•< J© D 1 ■ ’ temps plus court des
*• trois derniér- s i ,i,!< * .* étude dix-huit jours.
*• Cela nous donne quelque doute snr le lait même
m I moins que son • n’ait mis des ailes
m x puais des ‘*i urr i*t- • * qut* * :• nou\ • - t «■ :} ■ -

* ■ ^»• •. - • • . ' it et» decouvertes.
L’a tin rise de Delhi est venu pox Bom­

bay, on ne connus- :t a ( uicuUa, ae.x derua res 
dates, que la m * . i ' les picriier- arsde latta«jue. 
Cette v.ct *re ; • r.daut >.x jour- aura un
elTet moral cousider .bd* bien propre a soutenir Je 
mural des troup*. - imgla *■ *s et a «iécouraç r les iu-

i.iU’ti* re vieil' dire de di ^ i-c catholique qu’elle 
j eiu toujours v procurer errtt/n its, et des v ment> 
jU iud 1rs n cf est, d> sj î tnfadlibdtfe ; mais nous 
Vendons uftirer Pattcnliou du public sur l'utilité si­
non la nccessiti! «le fa re «L.-jar.i.tre les cimetières, 
le, .-.un v! - \ il •*> et ' CtU/i 'i pic i.«.»us avons visité le 

*• * un* tn re d* - j iceti - j*«-u ! ‘ ju’on y travaillait”
et que ies élu-es s’v passent avec la plus |«arlai:e dé- 

'• ak . '
■nq

A cette* «'qxxjuc, et sous l’intluenec de ladnmi-
r t.: r v tk ciiosk r aiti v new-vork.—Nous nation romaine, les (îauloi-, dont un grand nom- tant.

. |e ( turner des htats-l ns ce «pii suit : brevetaient soumis à l’empire conservaient le
••JJohn B illey, convaincu hier devant la cour des 

Sf'-N uns spéciale-, d’avoir voté illégalement dans 1«

Une ex ru r 
• ns dans

Les consolides ont fermés ;t sî»; ft S9J au eûmp-

^o\i me ward, aux dernières élections, a etc con­
damne j u r «?e fait à six mois «le pénitent iaire. *

» >n devrait en taire impitoyablement autant .» fous 
ceux qui prostituent le droit du suffrage. Le- ins­
titution- représentatives sont une m<*querie si ou per-

« iio* . ...>huk -ji.tre u aurait *r ameiuent |xis nuq impunément la irait le et la violence, 
trouvi daus lo- hoir i - einj v« - a la levée ties ca-

Kiviè*e d'vam vska.—On veut rendre cette riviere 
navigable depuis son embouchure jiisqu’4 Sr llvn-

ou « > de ce cimetirre le *.>'{•«' des t *.—oyciirs qu'il a 
s ♦'U - ti»** «i i n- “ fin-idet
Les restes des tiersonocs inhumées au “ Cimeiiè- cînthe. Les j iroisses de St. Michel, de >t David,I __ 1 i.- . I f . t - 4-*. * . .

re «les piiTtes * - lit «ni remis aux parent- «pu le- 
reclament «mi deeeumient enfermés dans des bi res

: ( » li .1 une. de St Hugues et le St Aimé ont

culte de leurs «lieux, modifié par l’introduction 
du polythéisme du peuple conquérant.

Le caractère de la statue tetuoign»* «ju’il «'agit 
i«%i de l’Apollon Bcllen. Le dieu est jeune ; -a 
ligure «>t à la l«»i« b»*lle «'t sérieuse, sa têt»* e-t 
ornée d'un ban lean d’où -'échappent «Icn rlie- 
veux gracieusement boudé-. \u-dessu- «1# «on 
front, deux flammes qui v projettent à droite » t 
à gauche ont cette apparence d’aile* qui j»orta 
.Iule* César à confondre cell# divinité aver le 
Mereure de l’Olymp»*. Le manteau «'-i attach»*

FRIV DES MARf'HKft DK qCEHKC.
lh norembre 1857.

qui SiMit temjïoraircinent déjiisées dans un caveau 11 l’bîenir un octroi de la légi- attire j«“iir cet objet, 
du - (. imetière >aint Lotus ’ j..*ur être plus tard m- °n a prouve, à cette assemblée,que cette améliora-

1 c * ^ tenu une assemblée pair aviser aux moyens >,,r ^ épaulé droite, un repli couvre la |xu?rine

surgts. Les journaux de Lun ira- -ont dans l’aîîe- j, nR.s ,juns |e beau cimetiere que vient d’établir » ion est bien possible et que même elle avait etc
gresse et éemb nt 1 ï phts ressentir aucune crainfo , . ... , . jfotre Dame sur le chemin de Sainte- ;;" rr-* fi^cile, peu dispendieuse en 1835 l. « e
à propos des Imies : Le Titne* seul, jette au milieu }.\,ve Chambre d’A3serublée du Bas-Canada s’est occupée f«

Patate-
Heurre *'ii 1 inett** . .

D> imi- 
.îamtioii.- 
I.ard «»nti«T

Do -.i •
lt«puf .
Moutou par Ib . .

I»-* jmi «juartiur 
Veau par quartier
\ '*!.».!!»•- :> ir c«'iiple 
Dindes Jo . . 

Oie- i|o . .
« Kuî'a j*ar dou/aiiie

«•» laisse à nu b* cou, dont le* forme* anato­
mique* sont admirablement dessinées.

Suivant 1«* sentiment « le M. IN'igné-l)clae«Mirt, I.ievr» > par cmipK
ceti#» t«>mbcllc [tumulus , «ni’il ne finit pa* c«»n- *', r :riv 
r___11. . 1. .... . fondre avec les buttes funéraires, servit unique- 1 ? .M,

’explosion de i« , •• lt:i«t:i1' de? j .1 iules «•• >,*ous applaudissons dune a l’acte des fabriciens de cytte qu -tion en lsd ». L»*s l(«e«lite- interre-sees ment d'autel (nltavt). Ce fut le ehri-tiani*me n.n ll«s
velîcs apjTfiï»':!- 11-, \ • '*«*• ce «j". u dit. de Notre-Datne et nous égarons que les autorités avaient jr«-•!: c une pétition .1 «*et «diet : un Ingé- naissant (pii pou ««a «lu pied, pour la r«*nver*er, l'< par 1 • h » u'ti**>

“Lui.-.*-: w de croire, dit-il,qite les ditticuItesquiontladirectiofl (ju « Cimetière anglais” qui nieur. M. Stevenson, avait été chargé de faire une idole, symbole d’un culte qui disparaissait. Pa > 100 te-
u de la guerre n’exist» tj •• Lu prisedeDeJni doit v, au centre du Faubourg Saint-Jean vont exl ri!,"'i; uue commission avait été également U adopte entièrement l’opinion émise par M *ro'n* P** minot.

“ avoir pour eîi-*t •* ld»« r-r bien des insurges «pu bientôt les imiter. Avec m»tre mode d’inliurnation em|M»yce dans le même but ; et tout était en faveur 
4t se présenteront a. - irs. grossis-ant probib.ement ,j , r-de doute que les cimetières au sein des *J» |*rojet. Un comité -j>écial de la chmbre d'assem-
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11 sepresenteroni ra, §1 - » 1.,.. ü hors de doute que les cimetières au sein des **« ’ *> ^’mne spécial ae la cnmure a assem-
“ d’autres corps 1er belles .. .Nous ne pouvons pas sa pour ia sauté publique un danger penna- blée n’a pu s’empêcher de recommander très forte- 
44 non plu- envi-iger sans crainte ies tentatives n,.nt, ainsi en Kurope comme t*u Amérique a-t-on ment cette cntr«’piise dans un rapport reru en cbam- 
4* qu î.* font ça et .«» pour couper u«-s comniuni- partout ce qui se lait en ce moment au •* cime- bro le 11 décembre Mais dans ce malheureux
«T estions nlre les h ' • bosses pr vi >. « * tj^re^des picotés.” Nous le rtqt-ï.Mi-. •:»* temps nos g vernants avaient d’autres projets plus

pte entièrement l'opinion enii.-e pi.. ... j,
Henri Martin dont il rappelle 1** passage-uivant : p.M,

u Kvoipuin* ce-oiiibn - mv-îerieii««** de i’«»b*- «>rj, ,p,
curité des âges. K*t-ce Lamiil, le Mar- gauloi*. Sarr.zin 
le génie de la ifu«*rre, «pu e-t le grand Dieu : laoaerxirH -iq*erfin»' par tpiart 
Non . . . K-t-e»* l’arnnn, fe tonnerre j»**r-«»nmtie.

1 Ki', 
n n*

1>m ■tiperfin»* par quart.,

<i les suece- (ju’ils peuven* obtenir sur lo premiers 
“ détachements qui sont eu mar lie 

« tout ce que 1 u> eraign i.s.

'f h*> premk r- frenient, comme 011 l’a apj>ele. des os des ancêtres gr.indius.*s. < hi projetait J union des pruvu: 
• ^al> c ’v a est quelques chose de {icnibie ; mais ce n’est pas la *;l caisse tlu Haut-Canada et on coiubl

seule jembie chose dans ce mondt
nit cell»*

a _ ......................... ............ __ _____ j: et quelque du Bas-» anada. Dans le lluiit-t-anada, on faisait rait, c’est Bellen, Je guerrier aux cîie veux d’or, le L
Les j>?rtcs mi:nalées pur les deji •bc*. savoir h •> douloureuse que soit cette operation, il faut la faire des travaux extravagant* et milieux ; dans le Bas-« brillant Héol aux rayon* de flamme, le roi «lu \\ 

unes, pin-i*s**ut nr c«anj r: t ire que le- p- r’r- -.e pUjs pi',-J,* estjugee nécessaire par tous. Les ci- Canada,un n». gligeuit le* plus utiles }X)iir avoir droit soleil «pii réchauffe i»- crriir des braves, «pii fait 
nier ou des d*-tx r? -••ur- » t «-n eru.t qu*» du FituUmrg Saint-Jean, pur exemple, desi- douons dire arriérés ; «lan* le Iluiit-t anada non croître le blé, la vigne et le> plante- salutaire* au

hommes, pu. ut nr et mj rt luire que les p**rir- cm pUjs jUVilt* est jugee nécessaire par tous. Les ci- Lanada, un n* gligeuit le* plus utiles jxjur avoir <1/ 
premier on des h • i: ' r-* t ;roit que Moyens du Faubourg Saint-Jean, par exemple, dési- de nous « 1 • r«.* arriérés ; dans le Haut-( anada 1
le chiffre total des tué-et ldes-es est tiemicoup plus p.^fm-uiument de voir disparaître du milieu de seulement la caisse publique était vide, mais
considérable que celui que nous venons de mention- ieurJ familles un cimetière déjà comblé et ou l’on était ruinée, 011 arrivait à la banqueroute; dam
ner. Parmi les blessés se trouve le général Nichol- enterre encore cependant assez souvent. B i.--(\inu t '*.ssc était pleine ; dans le Ha
son. nouvellement arrive a Delhi !«>r* «le 1 attaque : j , m , ______ Canada, 011 demandait 1 Union des provinces ; ds

Non- r»'2retu»ns d .* voir jiurim le.- noms des oîti- 
ciers morts, celui ii un d».* i.«*s jeunes conqutnote-. Hommage a la mémoire de Moore.

mort, mais une mort gl«*r.eti* *. « -* venu mettre lin dix-huit pied* d’élévation sur lequel on a grave

ARRIVAI» KS AT H \ V H K l)ü I* A LA IS.M. Bradshaw, lieutenant au de ligue, .d. Brad- On vient d’élever a Dublin dans<( College street , 1 - - ........... -» — » - j f ...
shaw était depuis peu daus 1 armée et semblait de- une statue en bronze de Thomas Moore. Otto d’aiiudioration* ont été ajournés en conséquence» buiill»** continnont ; nnih esperon*4 qti»* 1* novembre,
voir parcourir une briî.'aute carrière û laquelle la jitatue a neuf pieds et repose sur un piédestal de 1 ependanf, cela iicinp'ciic pas d’insolents Haut- M* l*eigne-I)<*lacrMirt réussira dans sev rerber- (nie;p:te commandée par (’. I.enoir, Trni« FimIoIps. 300

-, ., . . . . . , , - . , I>o fuie par quart .
vinees ; un * «’sprit quj reirn».* dan- l« - air-, le le Jupiter p„tilHS#,

cla*>i«jue; \«»n. Un génie plus puis-ant appa- Pcrla«««* .
Lard Mck-o. ..

rime Me--e...........
Prime .
BOIS.— Erable, 3 ]*»*'«1< par eord#* 

l>«» Krnble, v!^ j«u*«ls »1»>
IN» M»tri*ier, 3 pied* «lo
l>«* Meri-ier,pied* do

gne en montagne «lan* toute l'étendue des Laides, p, ^^ — * fi :i,,,!*'* ^
célébrant le triomphe annuel du ra«lieu\ Bel -ur

connu «le loin 
Apollon.”

itmuent ; mai* eMpéron* que

on 
111s le 
ilntit- 

ans

corps de riioirime ntfiiihli par la *ouflrance . . . 
u Le 1er mai, les feux -ont allumés de monta-
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le Bas-Canada, 011 la redoutait, prévoyant qu'on nous , M 1 " ."'""T"'
.1,-14j11illcrn.it ,. ur ,uyer les dc-ttes de U province '? ^^'nbre l.iver. Le» C.rcrs ont roc- 

e supérieure. C est ce qui est arrivé, et nos projets ( ans lb'l-H«*«»I, leur Hein»-, unir \p«

.. 12
MULS. Du Sa^uennv. par 100 30 
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terme bientôt atteint. l'in.-cription •• Lr Hardi d'Erin
Les insurge.- sorti* «!•• D ‘dii au uri:.d nombre y* .Moore, lié a Dublin en 17*0, membre d’une fa

en arn 
xille

rmes s »nt,dit-o;i, cainp< - «lans levoi-inage de la j||€? catliolitjue, est en effet vraiment le p«»« t«* nn 
: ce qo ils -• prop( sent • trej rendre, naturel- tional des IrlandLais dont il partageai

« epenu'im, «;eia n einp eue pas u insolents nain- -*1* 1 « 1/» »,u u «i.nm - i» « «i« r- «»«n*iriie ronimanni'p par « . i.eixur, 1 roi- roitoie-. 3UU
( anadien- '*• «iu«: qu»? nos eanijuignes sont arriérés clies, et qile n«»u> j»ourn«n* bi»*nt«»t nnnoneer qu'il tmeite* l»»urre, 300 inmot* avoin»* .*i 300 <!«• patatrs.
rî que cela est dû * notre religion, •» nos coutumes a retrouvé le comjilérncnt «fi* la statue dont heu- f‘iu' eomrnand«*e par Bruno L:/«»ite. Sainte-Anne,

- et n tre • t r» français ! Il y a 22 ans q le b rcasetnent la partie essentielle vient d’enrichir 1«* mians^uigufne 'u,e^®a urre, minots avoine et s
- nv‘* rt* ^ ' 0,n lsk 1 s^ra,f nslv»5*‘»ble 51 011 avait écouté j domaine de la «eience archéologique. (im lette rommarulée par Alexandre Legemlre, Saint-An-

^ . . . _____  _ _____ . . . _ lient toutes les les repréoentation* des habitants intéressés, dans un ’
leinent jH-rsor.ne ne fi.* sait. » >11 disait que le roi de j^.ojjêes, toute» le* aspirations. Moore a écrit «fi* temps ou notre caisse publique j>ouvait subvenir aux 
Delhi et ses enfants s « t ueijt enfui--ou» des iiabiiie- unes critiques dt?» mœurs américains d»' délicieux frais de toutes sort* s d’ameliuratiou* de cc genre 
xnents de fentmes. Delhi est resté sans vivres di- j adinages sur les tonristes anglais, une lutii»* de Minervt.
sent certaine» den’che* : d’autre renseignements p lèsies ]«irmi lesquelles n’oublions pns sa célébré rvmT,.r,fc f ,t. D T } d’où nous extrayons ce qui »uit :
QMiir^ni iR 1m tmunflsfluelaiies sontal . omment L11.J................ r r.. 1 1*. ... ... ___ : : mt v - m trob-rivieRBS» L ». • . •   .

Autrefois et Maintenant.
Nous lisons dan* le Moniteur un j*di article

toim», 3(KM) jiaqu«*tt écorce »*t 7 corde* boi*.
Botdetle ('ornrnandèe par Pobuaire Bouleau, Suml-Audre 

•j«m*i tinettes beurre, 3(H) tinette* -ar«.line* et 1C ) tniniR* 
avoine.

BoéUute commandée »ar Joseph Uagnon, Sainte-Cécile 
du Bic, 7 corde* go tinette** l*»urrc et t(H» rninol»

approvisionnée» _________
Voici quelques •Icta*.'' «•»n te nus dan* les corres- en pr.^se ; mais l’œuvn 

j «on dan ces particulie 
matériel ardemment 
Wilson s’est mis mum 
place l’artillerie «le 
minent la ville et aussi 
préparatifs ont j ris le? 
le lèu a été ouvert con
y ont ré|>ondii as-ez vicoiireu*4?ment ; il» ont t«*nte 
même quelque» sorties qui ont été repouasées. O11

orge **t patate*.trol,lie'fa,,='u‘st's soi.iaboHdannnent, u.Hadc canadienne intitulée le, camtûn aumdten, mem|,re3 de nnstl,ut des Ariisans. de eeltc cilé.'sc ! •,'®> toujours re-ardé comme un des plus grands
et un grand nombre d mitres ouvrages en vers et W]|t reunis eu assemblée, le 10 du courant à 7 heu- bonheurs do nia vie littéraire de pouvoir lire le» Bocîdtc côrn-namlée par R«d«rt Ifi.dy, Ba.o .Saint-raul,

*J0 eordo* fi)i> 10 miiiot- graille*.

s plus passion 
•• nés—a la hurjre de Tara, a la gloire de Brien 

Boor u ma, (souverain d’Irlande,) au collier d’or d«
a bombarde principalement le-s Estions de C’ach.........Saint-Malaclue (évoque d’Armaghj_____ aux
mire et de Morrce ; le premier u été pris le 1 \l. .. yeiut de Noruh Creena !............................ A c., Aie.
Le bombardement a continué le 13 et le 14, l’assaut " _
a été donné. Auparavant, le général Wilson aurait 
publié mi ordre du jour ou il était enjoint aux
troupes, de la manière la plu* formelle, de ne pa» I Le No. 10 jiour le 
donner quartier aux insurgés, mai» de ménager les P Instruction yMujuc
femmes et le* enfant», »*t. «n général, tousles indi- lente» choses une ode de M. Octave Crémazie, in­
gènes non «?ombattants. L’iisvuit a eu lieu en trois titulee *• j.es morts.’’ Nous le savions déjà, notre 
colonne», dont deux ont pleinement réussi, tandis eorajatriote M. Crémazie a reçu le feu sacré, et nuit «Je lundi à mardi

Journal de l'Instruction publique.
le mois d’octobre du Journal <lr 

contient entre autres excel-

Sccrct.'-Archiviste français, M. J. Hébert. 
Secrétairc-Trésori«»r, I) G. Labnrr**, Lcuier. 
Bibliothécaire, M. J. N. Denoncoiir.

Com n f: uk régie.
F». M. Hurt, Lcuier.
S. Dumoulin, “
(). Chcnevert, "
John McDougall, Senior.
Dr. Gilmour,

(»«,f* eltc <*oinin.*iuHcc pm (>iiil).imn« Bc--, Saintc-Lure, 
fin) mmotv p.uaiom, '^i min««t«i orce et uvoincct I nuiut 
!’l li

(•fw* le île ronimindf par (Mu c Oiudirt, Sauite-Lticc, 
I minot* patatr«, tinette* tienne, 2 corde* l*ois 
et 10 q Hint au v farine.

(.oclette t-fiinrnandée par Kduuard St.-l*ierr«î Kiviérc 
()ii**llc, KHHI mi not s avoine, .30 quart» auugillr, 25 ti­
nette* btMirre, 25 minotn patate- cl 3(H) botte- foin.

Boeleit#* ('onimandc par Françoip. (»igriac, Cap Santé, 30 
corde- bois.

«ur la côte de Uonie, entre Xantlie et fi* Siinois ; 
le spirituel directeur de l’école d'Athène» a com­
menté Sophocle devant moi, sur la «cène «lu théâ­
tre où l’on chanta ses chœur». .le me suis arrêté Got-leit® commandé* par Octave Lavoie, Uiinon-ki, 1000
en Sicile pour v t ra* lui re l’Idylle de Théocrite. I’o .. *|dnots patatos. 
i . i *i . i,___r ». . ». i '»»• (rocI«*tte comniau

u

j lyphème et Gulatée* Depuis le tombeau de Vir* 
g»le :

Partlirrio|H* ini tenet !

omniaudér par Rogrr Lavrm*, F.bmilcmcnti*, 26 
corde* D«is, 300 planche*, KH) minotw pata’c* «•) orge 
et I LOCH) bardeaux.

Bor let te commandée par Duna Madiot, (ietitillv, 87,(HH)

Coup DF. COfTKAÜ.—

que l’autre a été repoussee n’eut-on de loi j»uur le prouver que cette ode des venait d’être poignardé j»ar (jiielqucs rôdeurs
44 Entres dans les bastion* mentionnés, les An- mort», la chose .serait certaine. Nous fi* disons sans Le hl<

(Ere Haute//1) jusqu'au berceau d’Oasian, dans le» rochers do Glen- ! (* tiVaw.*"™ ^ * p * c . . .
:.—I^a |k.»!icc a relevé dans la cî’°' J al av^f’ :l dévotion «1 un croyant le pole- j né-, 200 minou patates et 1 cochon.
i, un homme nommé Ldlie qui de tou» les poètes. Il est vrai que j’ai quel* 14 novembre.
rdé par (luelqucs rôdeurs ivres, quefois éprouvé (les déceptions. Le Cédron est à Boélelto commantléo par Félix l.ovcque, Carolina, 6

plus nourris contre le* |K»rtes 
CalxMil et de Alorrée. Uij grand nombre d’édifices ; dit en vers que ce inorçeau d«* poésie.

Ic.vsé a été traiis|»orté à 1 hôpital ou su blessure »eCi et lo royal pénitent ne pourrait plus «lire coin* ]',‘r , V 
.*st dangereuse a été pansée. Aucune nrrestn- • tno autrefois : Ut torrente in via hihet. Si-1 (;.
I > m . ■ • («.h é / J t » , — * — 4 .. i • W L. ' . I ■ m / . • n ■ «■ A •« lit l f » Y fi *. A A /k ci i . a, . 1 am A m . . ■ 1 1 J. «v «• I a a a .L .

glais y ont pris j*osition et ont dirigé un feudes flatterie, ce n’est pas tous les jours qu’on publie en qui est
•s de Cachemire, de : I*’rance quelque chose d’aussi senti et d’aussi bien tion n'a pu être faite.—(Courrier des Etats-Unis.) tnoïs qui roulait «lans ses ondes troublées les cada-

......................... Washington au* enchürk*.-I.r. statue de j vrç* des Grecs ot des Troycns. ne ronlo plus rien

. t r nrouna, 6
cordes D.in, 400 minois patates, 12 ti-iclton beurre, 1 

sanlinc* et 3 coolinua.
ommandée par J. R. Dussanlt, KciireuiU, W 

minot* a voire*
(loélette commandée par Ba/ilc Papillon, F/MireuiU, 850 

minot* avoine.«cc««|*s l-ar les rebelles ont été mis en cendre» et, Le poète est allé demander ses inspirations aux Wlwllin„,on M 11.'*;. tMW ÛV ' i aujourd’hui ; on a coupd les laurier» .le lllyssus ;
notamment, le ehateau-tort de >elim-<.urh, .pu vraies sources, les sentiments religieux : le Juttr de» trt;llt placée dei.uîs le nrintemrei dernier i Polyphème ÇSt remplacé sur son rocher par un (i,î!fl,1c ' ommandée par la..... Normand, Lotbimére,
Tenferme le minis imi>éria J, n vte fortement cndoin- Mort» n mis en son cœur traitcc qu’il a pour nous, .........*v , f ^ douanier nnnolitain et uno trnitnrin vend don fri’ 800 lwtte» foin et 6 corde» Ikus.
magé. Tout cura sVst finssè fi* 14 «*t le 15. Le D> vrai» croyants, de mélancolie terrestre et d’espoir , /* al x #*nchéirt*s n\nrt J:rC,l,r \L\ rfmbour*®’ turr, a ia ‘^rtc Svbille de rumen ' Gw'ctto commandée par L«mis Cloutier, Chateau Richer,
on a fait oaiiter plusieur* map.sins de» insurgés. |eéle*»e : il commence |«r dire à ceux qui ne sont, * l d une hy|H>thêque de $.»00. On a 1*^ !tür” «^[??*'* J v r patate*, beurre et 12 corde* Du».
T.. - .......  IJ .......W.IK.. K.u.,11 ..I mina ............... .. u.ni i.., m.. i.. *220' G est environ ÿ200 de plus qu’elle ne vaut.l _ Ce sont là les petites mystifications du voyage. _ ---------La s'arrêtent les nouvelles détaillées « t non* plu*, quelle* v*nt les misères qui sont restées sur la 
sommes réduits ira .i re que nous mande la «fi*- terre* depuis leur déjKiit, j*iii** faisant renouer con-

On a payée 
$220. C'est environ *{(200 de plus qu’elle ne vaut, 
jRitriotisme a f » t rt.—Idem.

Travaux Littéraires.—M. Guizot, de retour!pèche envoyée pur .M. Derinzy, agenl de la Corn- j naissance entre fi* inonde matériel que nous hain-
pagme a Jeypon.*. l'ette dejiêche est ainsi conçue : tons et fi* inonde des esprits, il nous fait entendre de sa campagne du Val-Kicher, corrige en ce mo
** Jeyporra 23 septembre, f) heures «lu mutin.—A ; I*. - voix plaintives «J«*h âmes dan* ces sons qui i«r- ment ses Mevu/ires, qui fiuraitront au moi» de jan- ? ^icuso.
l'instant nous recevons lu uoiivelfi.* que, dimanche ' tu nt «les forêt», de la plaine, des vallons, de la mer, v,^r prochain, à la librairie ............. 11
dernier, le 20 septembre, lu ville entière de Delhi | nous arrjv« nt de tous côtés fi* soir sur les brises De son côté, M. Villemain

d'automne : puis il jiurJe de» enseignements de vrage intitulé la Tribune moderne 
i’église, du jour consacré au sou venir des défunts et !,rf*r 51 fini pression.—Minerve 
nous dit : Priez ; priez |*nir votre mère, jiour votre

unie».
ons du voyage.

! La plus cruelle «le toute m'attendait dans le trop 
fameux Jardins de Solomon, aussi 

* tant dans l’Orient profane (pie dans l'antiquité reli

. ___ .. Liste «le» pa*.*a^er* parti* r*uir Liverpool, Mimed i «ler-
ni*Hi célèbre* nonr- n,#’r* a l*ord Wu *teum-liii» Indian, capitaine Jonc*.—A M
dans Pant in ni té reli- »hdlatom?. Mm» Bailey, MM Marri*. May et Weir. Ca- 

‘ ' pitaine Williams, MM B«»hert*on, Balrncr, Fnrquhar
ci 'laïc. Major Currir, Lieutcnanl Trvon, MM Oôdier et

a été occujiée par nos troupes. Le vukkej «lu nu- 
«ab Jhujjur e*t arrivé ici nu peu avant, ajqiortant 
la même nouvelle*, «le sorte que vous pouvez être 
assuré de l'exactitude du luit. On prétend que fi* 
roi de Delhi se trouve dans le Dnrguh-Xizam-oo- 
Deeu, c’est-à-dire a jk.*ii près fi milles de Delhi. Le 
Roi et ses deux fils ont pu échapper, déguisés en 
|enmies. Kn revanche, les femmes de leur zenana

Kvkque nr la RêoENCE de Ti*Ni».- On annonce- - • • - - • ' * •••» »• *«•» p. .» PI •' • v i* i ’ • ' 'Il II IIIIWIM. f

jx-re, |KMir v.* umm, et jxjiit ceux qui n ont j.lus m |. création d'un évfcl.6 catholique » Tunis. Cemi r<*nts ni unnt • . . .... ... * ...

de MM. Michel Levy. I Tout lo inonde commit l’admirable poésie du Hailey, Révéraud M Routier, Hévérênd M Patry, MH 
achève un grand ou-1 Cantique de» cantique», ©t cet épithalarne, éperdu | H»wi»on, M .1 S Smith ci *a dame, M T ra*»on, M In- 
ulerne, qifil virait de fi- : d’amour, où, hou» U figure de la brun© Hulavnite, le t!lî,ni 'i?frnr» riî!?nrJ- Un^|HU"rdi, Mm» Smith et
- 1. f«« Hlili.c, elKwto.ponsft .1, SST,
or Tunis. On annonce ,,é*U8’Chriitf et I© ravissement do leurs noces étar- çnnllf m pn\m*r, sa dame et deux enfant », DllosCleghom

. . .. ' ,.aI Iab _e. _.i <•   a • « : i ttt, a c•. _ t___ _ 'I*
jiarents ru anus :

Apjiortez c» tribut do priere et d«* larme*.
Aim qu'en ce moment terrible et plein d'alarme», 
Ou de vu* jour* le terinw enfin sera venu,

siège serait réservé par le Pape à un prélut français. 
Tunis avait déjà un administrateur i n parlihus ; mais 
un évêque titulaire sera levêtu de plus grand» pmi- 

i voir».

Jésus-Christ, et le ravissement do leurs noces éter 
nolles.

Ia# grand enchanteur de l’Orient qui commandait 
à la nature entière, rassembla dans ses jardins 
toutes les essences d’arbres, et toutes les fleurs, 
les plu» belles avec le» plus rare».

«puis M Palmer, *a dame ut «leux «'niant h, DI le» C leghorn 
cl Crawford, Capitaine A Fi*linr, MM À Stophnson, T 
Connolly, Billaric*, Harvey, Burn, A C Relincall, Dlfi» 
Cliriitic, M Burrow», «a «lama et trois enfanta, M Miller» 
MM. Sheffield, Àitken, Alexander, Mildram, Capitaine 
Hoy, MM Burrows, Cnrlton, Parker. Ritchie, J Perrault, 
et environ MO pa**ager« (Pentre}M>iit.



LE COURRIER DU CANADA
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INSfUTU'T CA.NA&C&N
LECTURE PUBLIQUE.

J’KUDl prochain, If 19 «In courant, i\ SEPT AEURES 
ET DEMIE. I*. M., il la Sali» Musical»?, ru» Si. 

Loiiif*, lu Dm. I’.um ii\» i», donnera une lecture sur VA me 
et P Instinct.

l’ai «mira*
A. II. VER R ET,

Sue létal ru-A rirhi v i#te,
Québec, 10 novembre 1857. b I. C. Q.

Dernier Voyage cette Saison!
t

IE Vapour QUfiREU lai-*ern le Quai Napoléon, UJN- 
J 1)1 (Aujourd'hui), à QUATRE heure» I*. M , <•«• 
voyage étant le dernier pour Montréal celle »aue»n.

ROBERT SIIAW, 
Agent.

Québec, 16 novembre, 1857.
(kJ~ Toutes le# personne* nui ont de.*» compte# û filer 

contre ce vapeur, -ont prié# cio les présenter pour paie­
ment.

'Êmè.

m r
JJ

Ventes pur Encan.
PAR aTpRASER.

Pur encan wni vendu, MARDI le 17 «lu murant, au ipiai 
• le .1. W. I.EAVt R A ET. «riiy<?r, j»our h* compte de la* 
MlOCUhnioil lie iell J A.ML.S M ACI.AIII.N l-—

LA goélettr PERSEVERANCE, du Re- 
• if.tr*? de 81 tonneaux, étant un vaisseau 

tré# bien conditionne et bâti que depuis 
troi# au*.

I.a vente u ON/E heure#.
A. ERASER, E. & ('. 

Québec, 13 novembre, 1857.

Aux Marchands tic la f.'ampagne, Commerçants,
Pécheurs, Fermiers, etc., etc.

IES soussigné# vienimnt d*? recevoir une grande con- 
Mguation de

Marchandise.-, sèche» de toute description,
Ilahilleni*?nl# d'automne et d’hiver,
Vêtements en Caoutehom*.
Coutellerie, Miroitée! iVtltlulc»,

— AUSSI----
Elîet» d’Cpirerie-, Kail-de-Vie. Genièvre «h? Hollande. 
Meuble* de Ménage, Tapis Bonnets, Chapeaux, 
Fourrure*, etc., etc., etc.
la* tout Hera vendu par encan TOl’S LES JOURS et 

le* SOIRS de relie semaine.
SANS 1* \ MOI N DU K HfM r.VK,

POUR COM ETANT IMMEDIAT,
\ se* chambre* «l'encan, No. 15, Rue St. Pierre.- A l*«*n- 

**?igue du DRAPEAC Roii.k, Bi ksc et Bleu.
CASKV & Cie.,

Québec, 26 octobre 1857. E. et C.
— AAMS.

I & W. POSTON i C

IMPOKTATEU IIS l»l :
I'ilE et Tabac eu toute# variété*, Mé!a-*e. Sirop, 

. Huile*, Café, Ri/, Epice* de toute# mute*, Indigo, 
Eli ii cordonnier, Résine, etc., <*tr.

—AINSI QUE—
Vin* et Liqueur* Spirituense# de toutes sorte-.
E. et W. P. et Cie.— Annoncent aux Marchand* qu'il*» 

ont constamment en main# un a-mutiinent varié de ton­
ie* effet» en leur ligne, et qu’il# verniront a «les prix ire* 
réduit# et condition# libérale#.

Québec, 9 octobre 1857.

Tl! É (3UNTOW 1 )E11.
r A / t AISSLS 'Plié Gunpowder supérieur, en cani— 
•J \ J tre# «h* 2 ll>». eliacuii. A vendre par

E. k W. POSTON Cie. 
Québee, 28 octobre, 1857.

TÏÏ ÉS.

Reçus par /r City of Quel tec.

Tl!fiS supérieur# Hyson Twankav, en «lemi-euni»- 
tres.

—AUSSI EN MAGASIN :—
Thé* fin* Souchong, Congou et Hyson eu canistre-, de- 

mi-cani*tre# et petit*?- boite#. A vendre par
E. k W. POSTON & Cie. 

Québee, 26 octobre 1857.
_ \vj«kj;y.

W1SKEY supérieur de Montréal, 520. P. en tonnes, 
barriques et quartaut*.

E. k W. POSTON & Cie.

F. Q. LATULIPPE
4 N \N I reçu « et automne Ea**nrtiment le plus ron-i-1 Maintenant cil reception du u China/

IK CAPITAINE E. Si. MICHEL, d«* la Compagnie 1 .'A déruble «le mar«linudi*e* .-cche* importée* «le Paris, j / » a qACS RI/ NET, E. I., «le qualité supérieur
J No. 7, 0*-- Voltigeurs^ *%*rnpres-e «I'olfrii *«•# plus L«»n«ire* «*t d#-- l.tat—l ni- une grand «* variété d'article* | IM) ^

•«•re* renu’reiemeiit* aux Directeur# «h* la ('ompaçnir endommagé-, • t quantité «l’ellet* a«-nelé- «le- tone* del
........ bam pie route, tel* «pie Drap noir, bleu, Drap «le eastor d<? n ..

toutes couleur-, mottonné, gri* et noir, (a-imir, Tweed J *!1C "’r’ •** rK’,n»'r‘‘» L ht.
écossais. Drap reversible. Satinet Nniérirain, etc., etc. ESPRIT DE TER EU EN TM SE.
fourrure» de toute* sorte-, » nujue# «le < nnutchouc •!*• _ rev « vr
New-York et de Montréal ; au##i, un croud assortiment! V’ a «tre reçu#, 20 tonne Eapnt le Terében-

j «le ( hapeaux pont Dames confectionné- à Pari-«*t «l*au-! ▼ tniue. A '**n«lie par
tr«*- fait- au magasin. e»t résolu, vu qu'il «'-«t «lan- l'obli­
gation de tai;e .le* réparation- a -on maga-in «*»‘t hiver,

rpotTTES le» propriété» ci-«lev.mt appartenant au ( a- ■ «le vernir** a partir  ......jour le tout au nu \ * ne i as r.
1 pitaine Uharlc* l’inot, consistant. lo. En une super- ; H e-nérc qu«* *«•- iminhreu-— pratiques et le public en 

b.» t#*rr«* située le voisin de l’Egli-e du Village «h* Saint I gênerai lui feront rhuuimur de je vi-itor.
Louis de Kamouniska, formant un«* étendue de 2^ ur|N»nt# I !*• Q* L\Il LIPPL,
a 3 arpents de front sur W arpent» de profondeur, avec ’ Nu. •!♦», rue de la ( ouronne,
une maison de *15 pieds et une grange de 120 pied# sus- j St. Roch.
cou-tmit»--, le tout en bon ordr** et capable «l'étre habité QuélHu*, t» noveiubn*, 1857. 1m
immédiatement. v/aiccci i r

2o. I ne autre #uperbe terre »ituée «i 6 arpent» au Nord- VMlOoLLLL
Est du dit Village «le Saint-Louis tonnant une étendue ^ vendre à l>rix réduits.
de 2 arpent-«le iront sur 32 arpent# «1»* profondeur. 1 " '

J NOUVELLE ECOLE |sur hanqiikschartrkks

) ANGLAISE ET TRAÎJCAISE, : o^-JU.sqi;*a NOUVEL avis

MARCHE DE LA BAGSE*VILLEy QUEBbC, j Xo. -2(», I Jiu* Si. I ,ouis. J Les liilletx de Banque de C/XQ CHFf
I E8 -ou.--ignée» ont Thunnem d'informer leur* ami» et 1 T

le» îamill* . «h» Quebec, «pi avant ouvert «Imh\ e lasse#T*.
dan- la rut» St. Loin-, No. gfi, el!*’- sont maintenant 
pu t** , a KM-vojr le* eleves que l'on voudra bien leur 
confier. Leur enseignement comprend l'Kttidc «le# deux 
langue Angiaisc* **t Française. Eli»*# espèrent par une 
'Jricte attention a leur d«*v«»ir, jointe a un** longue expé- 
neiice «lan- TLn-«*ign*‘ru«Mit mériter une part libérale du 
patronage jiuhlic.

EMMA et GEORGIANNA DROLET. 
Que * e, 5 octolir*.*. 1857.

A VENDUE.
j FINE MAISON et EMPLACEMENT dans

I JJ, v_J le viliage «le St. Au»elme, bien située 
J {H»ur le cr minere*?.

. . —AUSSI-
1 ne 1 err** «h* 2 arpent» de front -ni 30 nrj#*ut# de pto- 

fou<leiir **n Ixmne culture. S’adre—er a
LOUIS BILODEAU, 

ou à DAVID LA EL A.MME,
2 octobre 1857. \ jllage St. Anselme.

m

seront reçus pour fis. ©/.

n,u cmoôbm m

D Ilabilleinents >.r. Québec
I0J, nr,: st. jean, (ex dehors.)

WM. SWËÀTMAN,
Mat 'hand- Tallinn,drapier rt fournùsa,ir}deLondres.

REND la lilierté «Pinformer se» ami# 
«*t le public en général qu’il a efl

mam- un GRAND ASSORTIMENT «b* 
Nf" ' IJ.I.I-'.S MAI.l'Il XNDISES dan» »«
vÆvV fHV,r *' d'HABlLLE-

tI P •» BAS PRIX po^iblo. *U
rr)\m-Tl ivvirc" a*-"',in";'" <I’HABIU.EMENTS 

> ÎIVI R ,,, i- - ’ Tn'7,at,!'" lK"lr «’AUTOMNE et
HIV LR, tait# d âpre» h- dermere» mf»lp*. par le# meil­

leure# ouvrier», et a tre# ba# prix.
Kr Ue premium ci-.ie»*u^ «*ra alloué ix.ur le* achat, 

au comptant 1 acnai*
Québec 23 octobre, 1857.

T NK T EK Ht située a St. Nicholn.. dan. lo baa .le la 
U paroisse, ')'• -J arjM.Mil, et -Jl pim! de Iront sur une 
profondeur de 40 arpent*, avec une maison en pierre! 
grange <»t autre» hati*«e» dc*#u# construite» : une place 

; j»our moulin a #cie «-t une grève convenable p«.ur iacon#-

REMERCIEMENTS.

hlIH . ,
d'Assuranc*’ </» Qu»/#**•, pour la somrin* de CINQ LOI*IS 
que lui ,i lait parvenir le Secrétaire-Tre.-nrier, D. RIV E- 
KIN. IÀ*r.. pour î« - #ervici*s rendu# par la dite Compa­
gnie «le Pompier# au «hunier incendie «le la rue Saint** 
Anne.

Qufbcc, 1 *» novembre, l*-'i7.

E. & W. POSTON fc Cie. 
V*i#-;\-vi» l*Egli»e de la Ba-#e-Vilk*.

E. & U . POSTON k Ci»-.
Queliec, ‘26 octobre, 1857.

O. O. No. 13, (13 ri U Vie., ch. 5.)

iukkau de i/ i n s i ■ j ;ct e u u-t ; en e r, a l .

DEPARTEMENT DES DOUANES,
Toronto, 13 octobre, IS57. jtrucli,,n bâtiment».

. . , 1 8 ndre»#cr #ur le» lieux «i
A V* •: i,r‘^'Jî q»'*l i»lu a Son Excel FREDERICK a ER \N( OIS DEMERS• I ' '*'•/ A.fmm »f rateiir du Gouvernemrn», en cou—il* St. Nichnla». 28 »ept**mbre 1857 ‘ *>r* iv ^

on v®rt •• ra itorité dont il «'«t revêtu, 01 lonner que la! * — ™-ii§.
• travaillée, maintenant chargée d’on droit • f«• THEOPHILE HAMEL,

pour cent ad r<i/orem, comme article non énuméré I A ÉTABLI son Etude dan# une de# Ch*mhm- <tM 
-«.!t placée #ur la 11-t** «b - . rf. t- payant un «Irait «h* deux Music Hall. Rue Saint-Loui».
••t demi p- r «** ?• t ad valorem, à compter de cette date, Québec, 19 octobre, 1857.

S()L LIEES DE CAOUTCHOUC.
,îe',l’rJ ««rân,..„,ent réduit*. II. appeilmit l’attention 
•lu Haut t.ommerce »ur ce* <*tfet».

n . . A. MERRILL & Cjk.Quelle. 23 octobre, 1857.

( 'J/A SD ELLE S DE SPERM PA TE .Y TE E S.

••t -oit taxée conformément.
Par ordre,

H. S. M. II0UCHETTE,
1 ornmi.»»aire des Douane*.

Qllébc: . 2t# OCtoi ‘H*. 1857.

I). O• Xo. 14, (16 Vie.y ch. 85.) 
j i I * KI : A r D J : i .* i \ s i» ect j-: r r-i ; r: n e i : a l .

DEP MCI EMENT DES DOUANES.
J «R» vto, 13 octobre, 18.57. ,. CRISE D’ARGENT ! ! !I M ( !AISSES 9,h“dellas de SP»1™ P«ontée», t Vis . -• par lo présent donné, qu’il a plu â Son Excel- I»v i i- . ' 1 1 '1 ‘ * V Venant .1 étrerec........ t t. vendre pat ;\ lence l’Administrateur do Gouxemement. en c i d,‘ marehé

K. k W. POSTON iv < ie. ! pat un ordreint. rpri tif, iatédudixoctobr......jurant, dé- BannulTu ' ..'T!" f •‘-■"•“P»'
Québec, 26 octobre, iss?. • - • .............—u;...... r. i,,i„;,m1,.,i1,:o.. PE,,- "'',rw e

THE JEUNE H Y Si >N. ' ' ' ; • • •' autre» Matériaux de toute sotte, «oit Nous commencerons

mone- 
«impte aux 

prêtent

.itlmi- tri.nc# de imim. contormérnent aux provision# de i
• • . • . % w t •%

3o. lu bel emplac**mont »ituè «l.in» le «lit Village tie1 4 ¥)\NILRS«h? \ ;ii*.»el!e «•!
Kam«»ura»ka. voi-in de l'Eglise du dit village, «le j arjH*nt Hr M » I X 5t Boucaut- V* rrene» a»#orti(*».
de front sür 4 arpents de profondeur avec toutes les bâ- . ............. . Ja dépression commerciale les
n,..- sus-construites, consistant ( lo. En une superbe ....... décidés réduction sur tons

i'"-1- 1 .'n-‘dV‘,M M,r ‘"ï1 • -nr- am.-l.- .i.' v:,i— Iles. rt. .. etr.
*2o. Un nangard a deux etage# de 3ü pied# carré ; 3o. t u GOODWIN v EKf LI S

| .)/ \ I « EMI-CAN153 RLS 'fiié jeune Hy-on, venant si * Is V i* .. «-i,:-. • • exemptant le* Pre**e- .1 imprimer,! I» B; ^ B 
• *)\ / JI d’être reçu# et a vendre par i les matériaux et in#trumcn*s de toute sorte de tout droit. A mi

E. i: W. POSTON k Cic *>ar or^ri‘» a veQdre le tout c
Québec, 26 octobre. 1857. • - • . R. S. M. BOUC METTE, ! an dessous des pr

LUNDI PROCHAIN

QuéU*f, 2ti oct ; r«*. ÎS57.
( oinini**airc do- Douane».

graml tournil avec une t »ulang«jrie grcée, 4o. Un*» U\ti»»e 
|Kiur l**- Engrai* ; .*»). Une autr«* bati*»«* de 60 pied» for­
mant un hangard et une grau g** ; ♦»». Une étatde de 10 
pieti.i et une grange «le 70 pied*.

Au**i une l*onne Gocletti* de 69 tonneaux «»n Iran onlre 
et gréée de troi* ancre- et deux Naine» chaîne# dont 
l'une <i<* 90 bra**es et l'autre «1«» 75 bra--e-.

C'osiutiov» l n«* partie comptant le r«*-te a *1»*» 
terme- liberaux.

>‘adre-#«*r franc «h* j*ort â
R. F. AU BUT, 

Prupnctaiie.
Karnoura-ka. 16 novembre, 1657.

Quèb'V, 2 novembre, 1856.

* f

6t

TABAC.

I Reçu rar le Ch-m.n .1- F-r dn Gnutd Tronc : BUREAU DE l.'lNSI'ECTEUR-GENER \I
T N a»«ortiment de 1 \BA( // Detc, «le qualiti 
J #uj>érieure—A vendre par

E. k W. POSTON k Cie.
Quet»ec, 26 octobre, 1857.

HULK DK MORUE.

DEPART} MENT DES DOUANES.

Toronto, 16 octobre. 1857.

VMS «»-! par îe pré-ent donné, «, t* Son Exrelhmc 
\ rniiii.-: ale ir «lu Gouvernement, par un or«lre e

E. vC W. POSTON .V Cie. 
Québec, ‘2-6 octobre, 1857.

PA R DE N S IJ S ! !
DAVID MORGAN,
oliand-Talllour,

ri i: i.a mon i xgne.

INFORME le.- Me*si«vir» de cette Cité, • J : 1 * « : a actuel­
lement «mi inng.i-m un a--<*itiment étendu «h?

PARDESSUS
«!«•> mieux cou«liti«mnc- «*t «le toute.» «Inscription# qu’il 
vendra «»

TRI S B -\S PRIX !

RURKAI* DK K'INSPKCTKEIU;ENERAL.
DEPARTEMENT DES DOUANES.

Toronto, 30 octobr«s 1857. / « \ i > r t ^ « H bl r h' I?

VVIS **»t par ie pré.»ent donné qu'il a plu a Son Ex-1 “ r Jt% * * > u
. cellence 1*Ailmiui-tra eur du («auverneinent en 1 \rnant tFlfrc Rrçu.

I r,,n*Va '■'* d,Vrau,0.r,,e ,l,,,a *' «vêtu, enjoindra N, TpvOUZAINES bien bonne cartes.
: «*t ordonner qu au lieux des taux actuellement impose#} "I II I II
: -ut le pasnage »1«-- artit :«•» suivant* *ur 1» » Canaux d’Ot- \ - -1-^ A v.-n ;>ar
tawa, U taux < ...........n ti unés soient A l’avenir __ . . ".J ‘ • * U5TO • 1
perçus, savoir : i 3q : •...vemi i- l^>«. «•;

Mini km ni iu pa*-ant toute l'étendue «»u aucune

_ . • l• ■ . d
aie*-irnr*
revenu « JM
unie «l«* Y
écuy«*r. in
«i«*» métne

le n«>* marchandises a 10 et 50 par cent 
prix ordinaire». V

A. MERRILL & Cie.,
t No. ,0, Rue St.-Jean.

N. B. Le magasin *era fermé DEMAIN, «SAMEDI 
afin de marquer le.» t*lT«»t*. 9

Québec. 23 octobre, 18.57.

•• îcnip» «5* la - «le ce- Jeux olficier».
Por or«lr«*.

R. S. M. BOUC METTE.
I <»mmi#*aire« de» Douane*.

Q cbe,*. 26 Il : -, 1S57.

: CHAMP RARE
POUR LES FAMILLES. *

GRAND FONDS
»e

MARCHANDISES SECHES.
| De la Valeur de £10,000

A VENDRE A UN SACRIFICE EXTRAORDINAIRE.
! T ES
: IJ pra

e# Ca .\ Ottawa, sera # .1 in taux do rn,,, .7Voi* Dmitri par tonneau, sur paiement duquel pourra I ‘ ’ ‘i"1.‘lo,;v"' » -tir—-:: de
passer franc de lirait sur le C'aaal \VellamL 1 L O. FAFARD, marchand, de l’Islet, sont réqms

* usse, sera sujet â Un Chelin par de Pa}'er «"»»««»« de ''•ur empte aux -......ignés, pro-
I. .Y — de Ste. Aune -t Pn*,a,r',s d« tred,‘- ____

j. ES

IT:r »*Ot'H l II K >11 N 
tonneau, la *<?cti««n «i* 
lo# Canaux de 1 •• mu mco, v compi -. et sut paiement t i •• . ,amde ce taux, po irra posa • it su le ! ai . > r v"'- 19 #ctol,re> 1857'
Welland, et (d «les taux «<r:t été antérieurement ;■ yé#
|>«*iir !»• pa*»age «!a Camil «le Chambly. «•••- dernier» taux i 
*«»rotit remUn;r»e- nu Bureau du ( anal a Montreal.

soussigné» prennent la liberté d’informer leurs
pratique» et le public généralement, «ju'i!» »«>nt «léter-

^ y 1 C # j miné» a vendre tout leur Eoiul» de Marchandise* Sèche#.
,* . . P°ur réglement d'aîfaire» : «jti'en conséquence il #era fait

« -, «ujlin.’ite* par .eur- nombreux ami- «le!
M i vr,n.ns UNE REDUCTION ENORME

MAISON D'ENCAN ET DE CONSIGNATION j *ui la vente qui >e fera d'ici au PREMIER JANVIER
j prochain, ternp» fixé pour la clôture «h** atîaiie» actuelle».

M A ROIS & LEP \GE

ENSEIGNEMENT MUSICAL
n u # , #l ff _ \fONSIEÜR et MADAME DESSANE info etc.,
D opéré une réduction uiqMirtanl*’ *ur toute#»e# marchan- Le taux sur !«•- Douves a tstrd>, #«»ra •!«• l/uit Deniers *▼ â .... . • .

EN CETTE VILLE.
;berté «l'informer leur#

«’hand* et .«• Public en général qu'il* sont 
prêt» a .g! r: • Je- vente* «le toute >ie«crij 
r t..:. :i—. Pn-:..it», Bien* immeuble-. Foi 
nu* \. --f.u. x. Mei.nle* de menage, et autre* Effets,

. Les acheteurs feront bien de profiter de cette ciroons-
1 '*'* ’ : ’ ’kt’ * l-‘ "rmer l,‘ *^Ftr- tance pour »c procurer de* marchandise* a l»on marché

maintenant ! ____ *

: v / : fonds de banqüeeoüte i '
A GRAND MARCHE.

«lise» <]ui *ont «lu plu* bt?uu choix, en con»e(piunce «le la -ur I»*- Canaux Je «'Ordonnance, « t «le (Quatre deniers 
gene actuelle. -ur l'Ecluse «1«? 8tc. Anne et la.»ecti#n de Lachiiie. faisant

— ai **i r.s mains.— j un taux total, par mille, •!«• hing*ton «-t Montréal, eu
montant «-t «le-«-« ndnnt. -cinblable a celui de la route du 
St. Laurent, -avoir, t *i dit lin par mille, 

l’ai «»r«îrt».
Drap «le lame Mipertin, •!*• Pilot** «*t «le ( ;i*tor, 

d'A*traean, ê'/iotAingj* »*t IVUitnty.
prêt# a etre fonctionné* en habit* *«*u* lo plu»court «lélai 
et a «le» prix r«*iluit*.

- Veuillez observer—
R. S. M. BOUC!JETTE, 
('«iimni^-airc de» Douane». 

Quelle. 9 novembre, 1857. i

public et leurs «ombreux «mis qu’il, continuent à | . -, chargeront au-,, d.- vente, du hehor. en cette offten, en même temps en vente un Fonda de Ban-
onsetgner la musique. Les cond.t.ons sont comme suit : CitéctalnCo ipagne. queroute qu’ils Tiennent "’acheter et quXtaJSmSi

i vendre a de» prix inouï» jusqu’à ce jour. La vente de
. , „ .. .. o t, - I ce» marchandises à lieu au magasin «ie

pre* ^ÿ-lk n» «c No. la. rue °* 1
Q icbec, 23 «H'tobn*, 1857.

n iitu?i'(nr. iMKiiviun- *«'ti i tji n ni t - .;i i ne a la * ilg:.t*.
2». par leçon pour chaque leçon donnée chez. M. Ue*»am* Q^ÿ-Co:. iitn>:i* faciles, et réglement* prompt», 
et 3s. pour ch#«iue leçon donnée au domicile de Péleve. ' CASEY Ac Ci r.,

M. De#*ane demeure au Faubourg Saint-Jean, pi«•- p'VBt u» kv :— N«». 15. rue St.-Pierre.
it * g!aci«, rue Saint-Olivier, No. 1 ; «lan» le voisinage du 
couvent «le* #œur» «le charité.

Québec, 1 novembre, 1857. 3f.

i :nc; v VKNni:i:.
ROBES de C l RIO LES,

A YENDRK PAR

J)Kl * ,:N,'I,NS * |!2v.'. :1" yu.-: -,, -.v. ,vt..i.re ijmw.Que le - habillf im*nt- a m«*i!leur marché de h* fit 4» «le \\ * ’ I I \ V I k I C P vJ u |i/i il iu<
QiielH’«’, »e trouvent chez le »ous»igiié. ; j| ;\ Il VJ II .\ i> I * 1 i) | \ O L \. J J Jj ^

D. MORGAN, : m - « r â \r|’ I i|| 4 wr|' |> B * >g*
Rue Lamontagne, i ^ .lli.l.l I “w 1 IA3 1 1% - ,

Québec. 16 nov-nthr-, 1SS7. QUE I.’U.N DONNERA l’OUU 17 CllELIN’P '■"F!"" Prvi ‘’''j;1 P",,r rot >“1 • i t tv si x noni. » » peuvent ctr«* prepare* a t rt» « peu «le Irai* pour deux

J. B. RENAUD.
cite v ai v chaque, avec Bouilloire», arbre» «le cou­

che avec appareil* c< tnplét#, trè* rouvenabl»*» jmur ba- AIIT^’ Ilàl’l1 t

Quai Narraléon.

!M.. Hubert 1J .*ire\
Rue nu Pont, St.-Roch.

MAROIS & LEPAGE.
U«»»n de la nif La ('ouronne et St.-François. 

Québec, 19 octobre, 1857.

Maintenant en débarquement »;t à vendre du 
“ Au Ho”

131 quart» Harengs No I 
31 demi quart# do 
lu baril» Huile.

ROBERT MITCHELL & Cie , 
QuéUtc, 16 novembre 1857. a Rue Arthur.

CHEZ
MUSIQUE! MUSIQUE1#M : \ V %

ST 'donne que !;« tSiniitr d* Colonisai ion d*s (Ju- 
rrtVr# dr ijurher, «hman h ra a la priK'hninc session 

d»*# ( h ri nbre# Provincial!*», un A«*te «i'liic<>rix»ratioii txiur
1«** lin» «le la dite A*-««ciatioii. 

QuéU(e, 13 novenihro 1857.

rporalion pour

2m. If*.

J AS. HEWITT & Cie.
I^ortv Saint % J eau.

IES GRANDS A\ AN i*A(iES «pie non* avon* donné* 
-i a in** pratique* dan* notre «lerniere vente, a l#»n j 
marché, nou» engagent a a*!opter h* inéine système, «•'«•*t | 

a-«!ir«* :
Donner un DISCOMPTE tres-liboral pour los 

achats argent comptant.
Non» commencerons

bateaux de moyenne forer. Ce# ouvrage* sont tre*
«le» et fait» avec !«•* meilleur# matériaux. Le tout -era 
vend a jraur argent comptant ou credit approuve. 

S’atlres*er à i

’i,- » »

Prix considérablement réduits!
E - j e «—: •-«* .i vendre îe Fon«l* actuel dr I

Musique Nouvelle!!!
LF. BANJO î Grande Fantaisie descriptif par (lottschalk 
M ! N N EH A11A POL K A. par Hrown. *

j LES BORDS DU CONNECTICUT, variation» #ur la mé­
lodie •* Do thev mi»* me at home.”

i’!K(I> ni: Mt’.vlQfk a la RKDU’TION CON- : bES BORDS l>f BRANDY WIN K, variations sur la mé-
Iodie. “ Kettv Ivrrell. ’

LES BORDS DU MERRIMACK, variation# sur la mél«>- 
die, “ Lilly Dale.”

—AUSSI—

JAMBONS. Reçu ou petit lot tre* supérieur «h* Jam 
nos* préparé* au suer»*. A vendre par

E. k W. POSTON & Cie.,
Ba»*e-Yille.

Quèliec, 11 nox'ombrc, 1857. til
1^ ECU par le ( hemin «le ter «lu (iran«l-Tronc, «p 

que» Tonnes, Barrhim*» et Poinçons de MELASSE 
de Porto Rico, txinne «pialite. A vomirc par

E. At W. POSTON A Cie.,
Basse-Ville.

Quèhri*. 11 novembre, 1857. f*f

VW SUPÉRIEUR DE XÉRÈS.

\(TIN tre* supérieur «le Xérc», pâle et dore, en futailles 
et en bouloiilus.

E. et W. POSTON «?t Cie., 
Québec, 11 novembre, 1857. 6f Bas»c-Ville.

A VENDRE \ TRkS-gKAND MAKIIIR POUR ,
ARGENT COMPTANT SEULEMENT

On jHuirra vendre notre largo as*««rtintent a un «lis- , 
compte «le 3 chelin* «!.«n» le loui» ou 9 «leitier- par piastre ' j 
ainsi tout le mon«le sera convaincu de Davantage rè«*l 
qu'on x gagtmra.

tj?“I.cs Famille-, le* In-lit ut ion» Charitable», le# 
Mari'harul* «le la U.impagno, feront bien «le venir acheter 
A ce s «‘«uidit ion».

I ■ JA^KS MrOOrCAl,!.. SlDl üABI.r !,-
( «un* ee« rue* M.-Koch et St.-Joseph. O O "D A "D PPWtF

Québec, 30 octobre, IS57. 0«3 T Alv viaix A
----------------------------——-————--------------------- —— an COMPT INT, sur le# prix antérieurement annoncé».

1 1/ (5t a** rtirneut <*»t 1«? plus consiilérable «h* la Cite, et ... . , .
’ . n-ufer: * »• <* ieefit n coinpiete et variée «h* piece* »ic- LES SOLFEGES DE RODOLPHE,

mei! leurs a 11 « • »r* «lu «un. I. espère «jue le* Amateur* de 
ia h» ;u.o oui»«que p tit«*r«»nt «!e cette «'irron»tance pour 

■compléter l«?ur A hum; a pre-entc réduction ne durera
------  que PEU DE TEMPS.

AU MAGASIN DE l a meme ré*luction -era faite .-ur l'assortiment qui j
f/\T|f < A vital •l'étr»* r«çu parle dernier arrivage d’outre mer.

K lYl I ||'?| 2. \ jVj vei.ttn, «lirectement île* Editeur# du* v 11 y,, ’ BOUQUET MUSICAL DE LONDRES.
Wos. 11 Ot lof |jt.s Nt«*. simple-, *e vendant onlinairemcnt 7j«L *e-

r«uit vendu* de*onnai# >1.
Le* N< -. tlouhîr-. *<• vendant I-. 3d., maintenant ICM.

xxiNJ JJli V 1 j [N 

I»OfIt VIDER !
CAREY, FRÈRES,

L i br< liri « Musicale, 
16, Rue St. Jean.

Quebec, 28 *eptembre 1S57.

LA CRISE DÈS TEMPS

I?uo St.-fîoniu I Imitf Villi'.

I in dWiulalausic de. qualité supérieure. 
Venant «Pêtru reçu par “Challenger.”

VIN «P.\ndnloii#ie pèle «*t doré tie qualité supérieure 
en tonne» et en Inniteille#. A vendre par

E. & W. POSTON t Cie. 
Québec, Il novembre, 1857. 6f

stftop j k mi:.
A rendre par le Soussigné,

1 Af| T3 ARR1QUKS (eontenant nu-ile»»tis do 10 gai - 
-é* lun# t haqtie) «le SI ROI* doré,

SO Tonne# Mêlasse,
r J. W. LEAYCRAPr,
Québec, Il novombro 1857. 6t Quai de# Inde#.

Société Permanente de Ratisse de (juchée.

LES ACTIONNAIRES do cotte Société dont re#p««fl 
tumiM'inent prie# de PAYER LEUR VERSE­

MENTS pour lo MOIS «lo No\KMiutE, lo ou avant 
LUNDI, In 16 Qourant,étant le Troimme Lcndi du «lit 
moi*.

Pur ordre,
F. VfiZINA,

^ , 8cc.-Tré#oricr.
QuéU*e, Il novembre 1867.

nr venpre toi t i.rt r roxns or.

J. HEWITT & Cic. ____
Québec, Il novembre. 1857. _ ,,c . ....... Eu u.lditiou aux réduction* ei-«le»*u-, le» personne»

_______ r a'AMÎ °:'. ,,V' r ,,r,‘ AM AIKI > M tfl a Musique jusqu’au montant de $12 en
g j \ é v/"v ■ 'A . |i>rc ne c , , ... 1 1 i I *■ * A «H»mmeiiren*n Uïl M»uj achat, iraurront l’obtenir en un volume relie, et
1000 PiSKJgvgscar" Anmimn’Rni uram i....... , T ».

•20 Douzaine, ('henunci. «le tnil.-ite !»ur mewiour., i. 6.1 j i\ t l > Ut « I lU iJluVJ’l, yiæ!w. 26 ^tobrr. 1857. " T.RireBuade.
valant 2 Novombro

l u riche assoit uncut tl«* ( hemise* «le Elan 110lie do tan- 
taisic pour mo#»ieur#.

Mérinos Français valant 5- 6d pour *1* 6.1 
«lo «lo do I» 3tl «Niur 3» 6«1 

1500 l*ièc«»# Drap «lo Cobourg, «l«* toutes les couleur», 6J«1 
valant 1*.

200 Pic«,«,s Mousseline «l«* Laine, 6}d valant 1».
10 Balh’S Shirting patenté, \«*rg«* de largeur, 4jd va­

lant 7J«1.
3 Balle#—500 Paire» do C«mvert«»», 11* 3*1 valant 

16# 5d.
250 Pièces «le Tweed Ecossai», «lepui# 2» 6d.

Le* meilleur» GANTS DE K II) valant 5s pour 4s 3d.
Lo reste «!«• nos article# pour Falbala» et «t«* Toilette# »e 

vendront beaucoup AU-DESSOUS du prix coûtant.

On «binnera le «lim’oinpt«> pour tou# les articles qui 
composent l’n»M*rtiment, oxcopté pour ceux qui »«? ven­
dent au-«le#»ou* du prix contant, comme ci-de##u».

J. HEWITT & Cie.
Quélxv, Il iiox’embre, 1857.

Aux iVfejssiours.

IES MESSIEURS trouveront 1«* plus large assortiment 
J «M «m qu'il y 11 de meilleur marché ;t Québec en fait 
«lo DRAP «le toute# l«*# description».

Aussi, Par-dessou# de laine «l'agneau, Chemises «le 
goftt, depuis 2s 6d ; Chemises «le Flanelle supérieure, 
Collet#, ~Cravate#, etc.

Quél*»c, Il n«>vembre, 1857.

J. HEWITT k Cie., 
38, Porte St.-Jean.

PAPIER A ÉCRIRE A BON MARCHÉ.

MARCHANDISES SECHES. DE CHOIX ET D'ETAPE :{')() DAHF.R fia à'oure. ,.o,,r 4,. ^
Au doasous du prix coûtant.

MONTMINY ET BELLERIVE.

MARCHANDS TAILLEURS,
Coins des rues Notre-Dame et Sous-le-Fort.

BASSE-VILLE.

ONT contaminent cm main* le- meilleur* DRAPS, 
CA SIM 1RS, TWEEDS ECOSSAIS, ETOFFES 

DU PAYS, SATINETS, COTONS. LAINES, ETC.
— A 1*551 —

O-r n assortiment général de

LE FONDS QUI S'ÉLÈVE A PLUS DE T22,(HH)
«»»t supérieur n tout ce qui a ct«' offert ju#«pi’û ce jour au 
Public.

(’«•t Etablissement sera fermé à SIX heure* JEUDI. 
VENDREDI et SAMEDI SOIRS prochain#, afin de mar­
quer les marchandises, pour être vendu à un

ENORME SACRIFICE
^ J. & K. MORGAN.

Québec*, 2 novembre, 1857. lm
N. B.—Tout le Fond» avec le bail de la maison pourra 

être transporté a de» conciliions tre» avantageuses*

A VENDRE.
\ } W W 1 IjAMES Papier Gris à envelope, supérieur, 
JjUU' / Il 5(H) Rame* Papier Brun, *upèri«Mir,

275 Rames Papier à imprimer, «h» 36 x 42 
150 do do do 21 x 36
100 do do do |8 x 24

Il sera confectionné sous le plus court avis toute» »«ir- 
tos de Papier de grandeur et «ninlité demandés.

—AUSSI—
4 tonneaux étoupe.

J. k W. REID,
Nos. 72 et 74, Rue St. Paul, 

Quél*e«*, 9 novembre 1857. 6{ Marché du Pulais

i tju’ils vendront a trè* l'on marché i#»ur argent comptant. 
Qtiél'ec, 21 octobre, 1857.

' n 15^

2tio Rame* Papier fin a not»', pour 2*. 6d.. par rame.
5(H) «lo Panier ]raur école, pour 5*. par rame.
250 do *l«» pour rayé, pour 7*. par rame.

A vendre par
J. T. B ROUSSEAU,

QuéUv, *26 octobre 1857. 7, rue Ruade.

MARCHANDISES SECHES
D’AUTOMNE ET D’HIVER.

ILS Sou»*ignés avant reçu d’Europe un assortiment 
J imn*iderabV et varie de MARCHANDISES «l'AU- 
TOMNK et d'ilIVER, sont déterminé#, eu égard à la 

rareté «le l'argent,
A VKNDRE AU PRIX COUTANT, I I.K SEUL APPROUVE PAR MGR. [.ADMINISTRATEUR,

V**V* fl I ' V) f 4 V VI A 11 V f * c / \ V f C C1 I f' XV A

Pour Argent Comptant Seulement!!
Ils P«*uvent en toute confiance recommander ce# mar- . .

«•haiuliM*». nulle autre maison «le commerce à Québec' I ES Messieurs du Clergé, les Marchands et autre» 
ne peut être eoinparee a quoique—un* de leur» départe-| personnes qui désirent avoir le Calendrier approuvé 

j meut*.
Leur assortiment «le

DIOCESE DE QUEBEC
Pour l’Année IS58,

[, APPROUVE PAR MGR. L'ADMINIST
KT PL'BEIÉ PAR LE SOUSSIGNÉ,

EST MAINTENANT EN VENTE.

DllAPS. ET CAS1MIRS
iiuritt? une attention particulière, «»t le» acheteurs feront 
bien de visiter leur mai*on avant d’aller ailleurs.

J. k K. MORGAN. 
Québec, 19 octobre 1857. lm

pour rent m» le procurer dans toutes le# Librairie#, en de­
mandant spécialement le CALENDRIER PUBLIÉ A 
PIM PRIM ERIK DK BROUSSEAU.

FVPLIE AUSSI A LA MEME IMPRIMERIE
l/ORDO «lo la Province Ecclésiastique.

J. T. BROUSSEAU,
7, Rue Buade, vis-è-vi# le Presbytèra. 

Québec, 2 novembre 1857. i



LE COURRIER DU CANADA.
uesfoii.n.cRjL.-m'*

AUX FERMIERS COMPAGNIE D’ASSURANCE
t.T A IMS « 1.1 V CCI ONT BKXSIN DINK

Bonne Charrue a . bon marche’.

L1' souligné, avant iicpii- le DROIT DK MANU 
FACTUK! R la < i IA RR CK EXCELSIOR. vn ne he- 

tunt lé* brewi fie M. 1 . Mar^ii, -ai-it cette circonstance 
pourofirir au ; . un article qui réponde aux exigence» 
»l<* tôt -«♦**» \ «{• : <>nt i « - i.i «le chaîne*-»h* tortue supé­
rieure. «i'o.i l**-. » plan, fort* > et a l-in marché.

MauiMactinec- a la lYnuU*-I.* vi, Canada K»t. pré- la 
Nîataon dn ( i!i h ’ Fer -I : Grand Tronc.

Toute pei.-»nn.«* t;«ii a 1 «•-'••m d’ine Uni ne charrue est 
inviter lie »*«* irndie cl.» . le ^ r i a* pour examiner le 
patron Km !.*ic i avant «l’.ii.Vr mileur-.

Condition- AKGLtVi COMPTANT. <3
GEORGE TAYLOR.

Pomte-Lcvi, 1 )avril. 1S57.

L» > certifie.»» » >wv.ia- parlcrutit »i eu\-memes,et toute» 
les charrue* que je vomis sont -oiablable-.

On peut p*c proi urcr le- charme- Kxcelsmr manufac­
turée- par moi chez M S. J. SH \W. « te/ MM. SIM \Rl> 
et ('te., lùi- e-Miit. c. liez M. K. S. SH \\V, marche «le 
la Haute-Ville.

Mon cttn Mov-ifct’j» Je vous informe avec beaucoup 
île plai-ir q ir» la chaïue que j’.ii achète»» «le vous, te 
printemps dernier, m.viuiacturùc par M. George Taylor, 
ii«» i. \ Pointc-Lévi, a : -<ni;è beaucoup de-a! i » tact ii s à 
mon laboureur. dont l’habileté !e rend plus compétent que

i to y a t;k
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE.

Capital,....................................$10,000,000.
IE roues DE Riser,VCS EST AU DESSUS OE S3 000,000.

MMt WINSLOW,
Nourrice expérimentée et habile en médecine, attire 

Pot tent ion des mères sur son

SIROP C A Tu AI A N T
FOt*H 1 A PKKTITION 1>KS KN KANTS, 

ijtii facilite grandement l»* progrès delà dentition, eu 
adouci-sant le- g«*noiv«*-et taisant disparaître l’infiamnut- 
tien—il calmera TOUTE DOULKUKot toute action spa»- 

O KITE Compagnie etWtue de- Police- d’.V—uranco S modique ; il e-t de p’u- Un moyen sur de régler le* 
V/ de» conditions lies lilnuale*. Intestin*. Ht vous mère-. il vous procurera du repos et du

».» charge rien |oar ia jri lire on transport. sou lai; kmknt kt u santé a vos knkants.
roKSVTH. BELL »:i (*u:..— AnKNt», Il y a plus de six ans quo nous offrons cet article en

Uhainbtvs Uommerciales. vente 11 nous pouvons dire arec con fiance et vérité ce 
QuoDv, t mai. 1S57. 12m qu'on n'a jamais pu dire d'aucun autre remède—il n'a

1 jamais ma suer ink skulk kom n'orrara cm: cure, lors-

JAMES PARKER,
Peintre de maison 11 iVenseigne, poseur de papier

peinty etc.y
No. I, HUE li'Altil'IM.O'f,

Sécant rue au-detenu* du Corps-de-Harde de la Porte
St. Jean,

I^OUT en remereiaat le publie pour l’encouragement 
. libéral qu'il a reçu jusqu’il ce jour, désire Pinfomier 
que tout ordre, dont on voudra bien le favoriser, sert ex­

ecute avec élégance, ponctualité et promptitude. 
Québec» 7 mai 1*57. l*in.

*

résolu d’introduue la un mu innovation qui prendra cours ^
.*i-de.—i.-. ot elle - prient les person- *

nés en relation d’aifan*

pu» “ i r. u> e nous s avons, •* «apres une c\pe 
• -ix années, et nous * n gu grows notre réputation comme.i ro-\*»c;ue mentionnéeui-de.et e!!e-prient le» person- . » ... •11 - . .. * * i p garant de te eue nous a murons ui. Dun-presque tou-iave* elle* d exprimer en dollars . , , * , > . . . i T1 tes le- ciri'ontanccs ou Ica entants -entent dns douleur» et... _ . .»-««-» il» « »»•**»» » n.,-« * ui.iiii- —« imm ilUIIJl nr- I l• *. en cent- le nu* .tant île- btl .et> ou enets «t escompter ou , ,.. • ,i .i * i île 1 épuisement on les soulagent en quiu/.e minute» naix col.ecter et oui cciicnont le ou avant le premier janvier . * » „ si i

prfs’hain. 1 -era aussi necessaire que tout bon ou autre , . .................a .• . i %- •! • , , , . . ■ c .. . i. .. ». t ette importante preparation est due a une iVotirrtCépapier comi iercia -oit fait d'apres le système decimal.
1er mai 18,57.

IV i !.i i’.in.j v ie Montreal- l>. DA VISON, caissier.
Tour lu lSouuue de l’Amérique britannique du nord 

—THUS. DATON, directeur général.

cais-ier.
m«»i a juger de «m mérite, ma» si jo puia ha»aider une pour la Banque Commerciale du Canada—C. S. ROSS, 
opinion, jr dois oire que *• i • -time tieaucoup, et quant a 
sa fonne scieatitL .e i l quant a «a solidité.

Je sui-,
cher monsieur.

Votre tout dévoué.
J. SEWELL.

A M. R. J. Shaw.
Québec, 1 er avr « :, 1 >Ô7.

M. (jeuri.k Ta 11 r.
Monsieur,—J’a; beaucoup de plaisir a veu» nunoncei 

que ia charrue 1 \c« -a*r. :r..t tu cc t.u rcu-, et que 
mort H!» a ohte. u pour j r.\ • p:. *. e p- liernic an c« u , 
cours »le lalouragc. et stement celle , a» icquiérent le- 
femiiers, parce qu*«- :«* * il de K ! ouvrage, et je sui- cer­
tain nue voire charme va t - n pr.x pourtant fermier qui 
em a be-oin.

MICHAEL
Ste., Fove, 3 avr 1^!“.

importante preparation e-i ouo a une tourner 
ile.< plu* expérimenté»-* et de* plu* Habile» de la Nouvelle- 
Vngletcrrc, et acte mise on usage avec un succès eonstant 

dam» des
MILLIERS DK CAS. j

Non-seulement clic soulage les enfants dans leurs dou­
leurs, mai-clic donne de plus de la a igucur a Uestomacet

Pour la Banque da Haut-Cana.la—THOM AS G. KIDOUT. : “ux, m,,''t,ns- liimin‘“5 l*aeidrte e« donne .lo l'énergie 
cai-ser. l!t* *a vMbwura tout le

instantanéiuent îles
s\ -terne. Elle soulagera presque
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Pour la banque le la Cité—F. MACCULLOCH. eaissier.
Pour la banque de Quelnv—C. tiKTHINCiS, caissier. COLIQUES,
IVir ia hanquv de tjori*-A. SI KV KN. p:e-idenî. Kt domptera h»-convulsions ijtii, luttant pas promptement
P- \t ..i ”.irup?c .a 1 e.q’u* -d. H; l.i.Mt iN K, cai--icr. % igi.r -, termineraient par la mort. Non- crovons
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ARMES A FEU
VOLCANIQUES,

(BREVETEES EU 1H.V1.)

Carabines ot Pistolets pouvant oontenir 
dopuis 7 jusqu’à 24 balles,

Pouvant être tirées iivih» plus de rapidité et plus de cer­
titude que tout autre Pistolet» ou Carabine».
TRENTE BALLE» PEUVENT ETRE TIKKK EN 50 SKCONtlK».
ARMES A FEU KT CARTOUCHES A PATENTE.

Cl ETTE ARME et cette AMMUNITION récemment 
) offerte» par le» manufacturier» A l'attention publique, 
ont certainement mérité son approbation ; cette arme e*t 

bien Mipérieme rt toute autre en ce genre. La confec­
tion de celte arme est Minple, “compact ” et élégante 
dan» se- projHirtion», d’une grande force et durable, et 
nV»t point sujette a -e déranger, he- canon» sont bien 
carabines. Ou peut chargor depuis 7 jiisquM *J1 balle» 
en l ou (O seconde-, et le- tirer en aucun temps, *J5 foi» 
dan- 50 secondes. Elle lie requiert ni capsule tii amor­
ce. C'est une balle qui se met (a patente) d'apriv- le 
principe Miniè ; elle e-t a l'cpreuvo »le l'eau cl elle e»t 
toi jour- sur»*.
I*i balle contient la poudre ,/ est à Vépreuve d»i renu.

PRIX EX DETAIL
PISTOLETS, 30 PI \STKKS.

CAR MU N KS 56 PI \STRF.S.
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O JUIN.

ENCÜNS l.T bOUlLLOlKKS.

jHCé’ ïce- : .\> permettez pa*»pte fiar rrrfr» faute, 
ou par c.lle à. -• outres, retire enfant nmlade noit prive d'un
*<Mlag, n<nt < KRTAIN oui*. AbSOLl’MKNT CER­
TAIN- en îai-.int usage de ce remé lc, «i vou» vous e« 

. » •; »e/ a temp*. < haqvie Nuite . r-t accompagnée é'ttno

r.4
X

-332

M. Georc.e Tatt oh.—( *e-t av.v 
que je vous tpprends que j'ai fait 
Excelsior de votre i: .: tact ire, et je puis la recommandei 
a tous ceux i; •: or.t ri 1 ie charme a bon
marche.

HENRY SCl’l.LION.
Ste. Foye, 3 avul, l»û7.a

pi si fri iqv j r S m ss igné est prêt à recevoir de* ordres pour la coi- •» < ùaque Doute c est accompagnée c une
| j • » « ts ci-dessus lés gués, . t t • *r‘' complète. Si 1 or peut estimer U Bonté

- •. s • ses 1 INGINS, qui foacti oaaeut trèsbiea. aux ; J® v»'*,,i!i' Vi:l'î;,,w Vî.,'7/rf*r,*r,M d>r.
baauwmp de «Uisi, salèrent» lieux suirants, «voir: MILLlO>S DE BOl TEILLES «o rendent chaque
Kl -., dr l. oharrue Cher M. Leme.uner. epieier, St. Rivh. aimer aux Ktai»-lTm». C’e»t un rem.de ancien par l’ewai

p.: -s 2 h9c: £ Z § 2
r .r i* .. %
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Nî. Tati or.—Je -t. » henieex d v.
charrue Exce.s or i -t \ i 
rendra de cm-. -ervin* 
mn Um labourage.

i:-. 'TM ; u* ■
[•on art te.
.» ’ • iemiier qui voudra fairt

moi, et

I
WILLI \M TAYLOR.

Chez M. Bélanger, tonnelier. St. Roc h.
Chez M. !»r --eau. imprimeur, ainsi qu’a l'etabiu 

tnent du Courrier du Canada.
MARSH \LL MURRAY.

Ingénieur et Mécanicien. 
Hue St. Nicholas. Paiai».

^liéVi*!'. 4 -optembr*’. 1857.

BALUSTRADES ORNEMENTALES.
B b ■ sigaé lésire appeler Patteation publique sut les

<>n en a tait.
l*nx:2ô cents seulement ln Bouteille.

f->T.nit#- biTiiteilU» qui ne porte nas «ur son enveloppe le 
fac fimil* le ( iHii- ii Pkrkins, New-Vork,c-t falsiiice. 
En vente chez t« t- le- Dmguiatcs partout Pl’niver*.

auknt- pot’RQrer-L' :
G KO RG F. MUSSON ki Ci a.

B EN N ING et bo\VKN.
Ce- Mc-«,ci:r- en fourniront nu commerce a d

DKSTKl ( PKI* K
I* K

Crampes et de Douleurs.
(PRAM 1* AND F VIN K1LI.KR.)

\.e inonde »*-t dan» Féto-mement \ la vue de»

LA 0»Mr.\(iNIF« !' A b lil CA NT hi.S AliMKS A FEU
V0LCAMQCK

Sollicite respeclucii-emciil l'examen des ce rti fient n ri- 
apics -üi le mente et la -Mpwriorité de leur» arme» a feu

New York, 10 Mar», lb.55.
Mk.-mei a-.

Je ron-idere que votre pistolet Yolcauiqno e»t bien «u- 
périeur au “Revolver” de Colt. J'ai tiré moi-niem* 
jdii» »le *JO0 balle» avec -an» nettoyer le canon. « e qui e.t 
lia avantage -nr toutes le- aime- que je counai». J’ai eu 
ce pi»tc»let mer ]»our plus île 1» moi» dan» un voyage 
autour du monde, et je trouve qu’avee le soin le plu* 
ordinaire on peut plu- ni-ement l’empcclier de rouiller 
que ceux de Colt. \prr- ce temp-j’ai trouvé le» balle» 
au»-i bonne-que quand j’ai lai«»r New York. J’ai mo«- 
tre le pi»tolet a me-ami-à San Franci»«*n, Hong kong, 
Manilla, Canton et Shanghai, et il* en ont été tre- »atiB- 

j fait».
Signé. C. F. W. B EH N, 

Ci-devant d i Clipper Ship, Stag Hound.

New York, 23 Nov. 1855.
Me--iem»,

J’ai fait u»nge du l*i»toîet Volcanique pendant plu»irun» 
moi» durant moi dernier voyage .» San Franci-co, il eut 
Mipérieur aux autre» arme» à feu pour -a rapidité, etlica- 
cité »*t -4<n execution certain»*. S»»u mérite j>articulier •*« 
mer e-t qu«» la balle qui contient i’.mimumtion »*-t a IV-

etirr- preuve «le l’eau, ■»• souffre aucun dommage parle chaa- 
morvei lieuse.’ opérées pai ’.»• Destructeur de Cr impeiet Ç«ment du climat, et peut être tirée en toutesûreté «npic. 
de Douleur* préparé par ( iki«- »*t I’kmkiv-. t^n ne lui a ^*rtr re-téedons * arme pendant plusieurs moi», 

f JUIJ1..1-receimu de n\.ii poiu faire<li-j>araitre t<»ut»*-e-pcee»
; de «louleur» ; pour guét ir !••• Douleur- il»* l’Epine Dor-ale,

' ‘ ‘ T i le» Cramp-*- d.u - le- Jambe- . t |;m- l’E-tomac, le Rhu-

j'a; ac h» lue . \
mander aux pt.*r-onne-

------  ! t.oant
M. Gkorue Taxlor. y''*’ * t * . i ••• a . 1 Larme que p tr à autre- nn-. te*.e» «,

» .- element la recom- , re- privée- »'t p ace-publique-, l.e- patron- -r*nt riche- I
.t -*• »r * i r»*r ce- meil- 't varié*, inq orte- «a grau le parti»* de la I* rance.r

j mmngcsqtt’i offre ei rente, expresse! ent confer- au^si ba- que p irrrnt le faire en gros le propriétaire.jmaljgint, sous toutes ses formes, les Coliques BilHouses,
>aaé» poor caveaux de famille, dans le- cimetières, et j . * juu.ei i .u. Jos brAlemeiti-, 1» - Maux de Gorge et la Gravoile. cV»t
>ur ■ -tin-. U es lue l’onxem ntsi m des lemeu-i ¥ 4 \i i/w k fi’ !\'IV x F* I j décidément le meilleur remède de Funivers. On peut voir
. ,-t n’.u*»*- rmbliuuc-. Les natrons sont riche* CV .1 .H I “ v IVGA A niiL, U. .la...,,.,. . ......................... .........*., ...

Signe,
FR KD’K A. STALL,

Commandant le v;u--«*au Star ••! the Union.
L \WS()N, tiOODNKW A Cn:.,

Ji’.AN BOUR VSSA.
leure» charrue».

QitéV'C» 11 avr . lv'7.

M. Taylor,—Ayant vi > • i - •
pui» en t". te «ûrcte t rt* rnm; t cr a ceux qui désirent 
aroii un article t :i et j < r.

WM. POWER.
In iian Cuve. Ko ite-Lèvi, 10 avr.!. 1857.

MARSHALL MURRAY,
Ingem»* ir et Mécaniciee. 

R :e Sî. Nicîi Palau

Jam es o1 bo\.\eli ,
Encantcur ot Courtier,

.Vo. \M, rue St. J,an. Haute-Ville,

On p
»»•* j)rt*uv»-- •!*•-cure- plu-in»*rv»*il;eiiM*- que n'avaint 
jomai- pu opérer aucune autre mc»leciue, dans »le-circu- 
lair»?*que V- agent-ont main-. <due bec, 11 mar- 1857.

7'*, Beckma St., N‘»*w Yuik. 
Agent n Quibrc,

CIIINIC, s!M \RI), MET1IOT.
Quebec.

4 -eptetebre

!

1 ^ 77.
COMPAGNIE

D’Assurance Provinciale
DE TORONTO.

AIT ENCAN u
QUEBEC.
!•*- LUNDIS..! SAMEDIS ,jc .

fVV IS.
iia-

i»* Mviiii.ic*. a SKI* i H Kl RUS i 1 DEMIE DU St >1 IL
N. R.—Le 

l'ijet- de -« toi.Je main.
Q..ebec, .0 taa; 1S57.

pr.v !»•- plu- él» ve- -ont pa>e* p«* if

1 Jtn.

M. (Jeor«;f Tatlorv—Eu repon-e .i îa demande que ^aP*JaJ Sw’aaCr«w, 
vous me ta:-.»*/e. a* . •: t je :r -.v.i - a r: tu** • .u-* vu; • j Capital "axe. 
m’aviez vendu*:*, je» v m- d * que jn i’ai e--ayee dans de- 
terre» dili.ciic-e*. . ’•• «• !.« « - rc Luc:: ; et ;ije -i je voulais 
faire un bon îaU urage, je me procurerai» uue «ie vo* 
charrues.

Votre -erv'.tc :r.
GEORGE BOUTELL.

Inverness, 30 mar', 1S 57.
Québec. 15 avril. 1S57.

....................................... £496.520
..................£96,714 ls. Od.

Président.........—J. S. Howard. Ecr.
Vice-1*reculent—lluti. J. H. CaMRü.n, M. i*. 1'.

BUDDEN FRERES }

JOHN WALKER & Cie.
Plombiers. Pcseuis d’Appareils au Gaz. et

de Sonnettes.

DIRECTEURS :
George Crawford, Ecr., M. F. P. 
Hoüble. J. H. Cameron. A4. P. P. 
A. M. Clark. Ecr., M.
Joli» Arnold, Ecr.
J. s. Howard. Ecr.
E. F. Whittemore, Ecr.
George Duggan, jr, Ecr.
Capitaine P. Wa lace.
Honb e. \Y. B. Robin.»on, M. P. P. 
John Cameron, Ecr.
Duncan Mac lonell. Ecr.

ENCANTEURS, EPICIERS, CONSIGNATAIRES.
ET

EN GROS ET EN DLTML,
ST. JEAN DE TERRENEUVE.

FURK DRNEYKU/.IKor hh mu matismk viatique.
i i présente est pour certifier qne, depuis environ quatre m 

ms, 'étais aérieuMuncnt ailligé d'une mnlailiedans la han- | %tnWm " L«Hres, Correapundancee ». autres Docu- 
. • • le» médecins annellent N. xr . j....... u * d«*>tmea au bureau des Directeura du CSourrrèr

du t tinada. «levruat être a !rc--c-. iran«o, au »ou—ign».
Non- nrioa*» •♦*- p»*r-«inn«*- qui »1«» vn;t 1«* pr«*rui«*r »e- 

mestre «rabonîH’iiient au Courrier du ('anada, de voulev 
l ien iu»u» ri fair»* toucher Ir* montant.

M A N1SI \S DR \P!:.M'f
Secrttnxre Trésorier de l'Assoi iation. 

Quèbe»*, 3 a*lit. IN.57.

lecin» apj»* »*.it N’évra'gn* «ni 
natiMUf -friat:«p:e. et q«n* « u.* r»*coii»- a iiiv,*r- reine 

d»*» -a - —otii ig**n ••nt • • «n.-t :i:it ; j’ai é:e ai x i^guiiep*
• l’on mé»l»*«*in pendant -ix moi- « on-eciilif-. l.e priniemj- 

• dernier, j’eu- une violente attaque <jUi m»? tint renferme ;
» ■*•-: *.l »r.- qu»‘ je n> u-age du D» *tructeur de ( frumpt * et 

i de Douleur*, préparé par MM.i crtis et Pkkkins,de Ban­
gor. I me pncura un -oiilagement immédiat. t*l je n’iiè- . 
»it»* pas a déclarer qui* c’e-t 1»* meiiieur reinede dont on 
puis»*? -e -»*rvir. Je 1»* i<*comir\an«le bu* i »mccrement a 

a r v TJ/ <TT \ "VTlwi T~NT-'' N I (°u* ceux qui »outTr»*i»t !»•- même- maux. HENRY Hl NT.
U-VlU : VIN \ 4 Stetson.-j décembre 18.17.

Le Diacre Hi nt, qui a signe le précédent certificat, est l 
un homme d'une véracité inrnnte-table, et »ouit d’une

CONDITIONS
PW

William Bcuden. I Hekkhr Benne#. grande e-time dan» la -<H*ir:«*. COURRIER DU CANADA.
Cette corapagnit» seEicite d»** com* i gnat ion», et prie I.i-«*z !»; certificat -mvant : ABONNEMENT.

-urtout ie- capitaine- de navire- qui un* be»o;B de provi­
sion» de vi-iter -<»■ étal i i—•*iri»*rxt.

St. Jean de Tcrreneuve, 1 mai 1857.—7 mai

Rliuinatisino guéri. ,
Je certifie avoir été ailligé d’un Rhumatisme «lan» le»

»ar semaine,
NDRKDIS.

I ENNENT GRANDE CHANCE!!!
Au No. 66, rue St Jean, Haute-Ville

Le Courrier du Can<id* paraît trois foi- ;
•• LUNDIS. MERC REDIS et TENDRE!

rein», qui m’a rendu compM«*ment incapable, «le telle Düy" Le prix «le l’abonnement e*t de 
-•>;t»* q fe;«* n»* pouvais me lever -ans l*eiuroupdo -outlran- par année, payable par *eme*tre et d'at\.. .. .. _ __ _
ce* et «IVîibrt» ; je ne pouvais non plus marcher »an» * nement- datent le* l«*r et 15 «!«• chaipie moi», (’eux qui 
m’appuyer «nr un baton, et encore je marchais très |**a. I veulent dirontimer leur ab*»nn«um*Bt doivent ea avertir 

Je fi- u-age de riniment \m-Iin. ou < Rv.del«loch Liquide les propriétaires ua moi- d’avance.

O V A r H i: PU s TR L S
ai'iinre. Le» uIhid-

tres-ir.rKicrc-.
Québec, Ta» I .1 *.

< fpodeldoch Liquid 
lu Dr John-on, et de plusiiuir* autre» remèdes -an- en 
retir»*r aucun soulagement. \pre* avoir am-i souffert p«*n- 
• iant environ un mois, j’achetai une bouteille du De-truc- 
teur «le (’rampes et «le Douleur-, je m'en -»*ivi* tr»>;- foi*.

;»• mu li i»i: i. v »i \t i i. \ n !

NOUVEAUX EFFETS.

ANSELME HARDY,
Horloger, ttij.mli.-r rt F.ibriguont d. Miroir*, à 30pour ™ V*'* ..............'vr.T.lu mal raa *-„«iért-

100 meiiieur marché ,/uaillrur». "l""' cuen- \v"'' ln«n»m- bommlle. j »i ciren rt.- mfm.'

OK plu» inform...... - amis -t le public en général qu'il I !,R un mal <1.- coté. .1 ........ * *
veil.ira tout son fonds rte kijouténes telles ,u0 montre. ' ',;l mB,HTOre ,lu *«w»n*l«*. <*' J-

DRA PS d»* CAST (R »•; .!»• PILOTE. WHITNEY, 
ÀLLICHAN1E, DOES K IN G. TWEEDS, »*tc.. etc.

PAT RICK O'NEILL.
Québec, 25 -eptembré, IS57. Rue Bua^lo.

Bureau Piincipal-RucToronto-Toronto.
TAUX DtS FERMES.

f.»-s DifecteutS dht considérablement réduit leart taux « rendra tout son tonds de Bijouteries telles eue montre^ ,
• ice mu les Formes bolées ; et ils espéreat que d’or et émargent, chaîne» d’or et .d’argent, bagne*, >ncs, donner mon témoignage on sa faveur. 

■*- r »*rriii»*r* eu gu i:* •» ' h •n; »*r *rit t«»i;!» i** r att**n*.. .1. im ■ . ici-, p#*ndar»t-'i’« r«*i»l**-. cpinglctt»*-. nmv-aux. jiort**-
» »;ic Couipagiiin trau-ig»' a «1» * pi : x .«a*-. im-Icré» i cravon- For et d’argent, ear de-doigts, dé.- d’argent. lunet- 

• '< aucun»* aujr*», t»»uti*s «»* aii.iirc* ayant rapport au î»*u porte-monnaie, horloge», miroir- et vitro-de rniioir».

h* j>«*n*»* quccVst 
*^ni* heureux «ie

proprietaire
(^n s'abonne A Quèbt*c, au burent! «lu Courrier du 

Ctinadn, No. 1*2, Rue Bua«ir, vis-à-vi.» In cathédrale

tarif i*l* anno.ni l*.
annonce» sont insérées aux conditions suivantes,

MAISO.N COMMERCIALE.
MAKCHÉ DE LA HAUTE VILLE.

ou n la marine ; «*t toutes le* peitt « *"n*. couvertes avec 
roni.îü.i.itè et a la sMi-fa rtion de» intéressés.

ED. TAYLOR DARTNELL,
Directeur.

Toronto, 20 août, IS57.

COUVERTES. FLANELLES, JUSTES-AU-CORPS et1 
CALEÇONS en Laine d’Agneau, BONNET ERIE 

•a Laine, etc., etc.
PATRICK O’NEILL,

Québec, 25 septembre, 1857. Rue Buade.

Maixon Commerciale.
MARCHÉ DK LA HAUTE-VILLE.

Bâti»*es de Deaa,
Québec, 2 vptenihre^lft57. ^

A. FRASER, 
Agent.

—aussi :—
A. H. répare les montre» de toutes sortes, la bijouteri** et 
.** horloges a dix par cent rnilleur marche qu'ailleiirs.

—r>E plus,—
A. H. po-era le vif argent sur les vieux miroirs qui sont 

J endommagés, et d’ou le vif argent est parti.
Tout ouvrage qui sortira du Magasin -era garanti.

c

ENTREPOT HE .MODES
DE QU K B E C,

lui rue Saint-Jean (en dehors de la Porte )

AV. SWËÀTMAN,
MARCHAND TAILLEUR DE LONDRES,

*OUT m remerciant le publie de l’encouragement di*-
11 .T rc 1 . ï~i / • : 11* c U *î<r I*v m 41 ! 1 «pt’ii a rcSl1 <L*pui*> i’oaverturc <le w>a établis-
HALES long* et carre-, KM HES PAISLLi, PLAN 1 / • . . .

DES de lame», etc., etc. J wîrn.®?t respectueusement ses amis et la bour-
r> «rt ir rs /,.Vrn i geoisie <!e Québec et «!«•- environ- qu il vient de recevoir

, „ . , _FAIKKK O NE LL, Ua FONDS < ONSIDERABLES ET BIEN ASSORTI DE
Québec, *25 septembre, 185«. Rue Ruade._ , i,r\1>s. CA SIM I RS, DOESKINS, TWEEDS ET

? ETOFFES DE L’OUEST DE L’ANGLETERRE; au*»i 
4 d^*- DRILLS de pur»* toile, ( que l’on garantit no devoir]

NOUVEAUX EFFETS.

Québec, 2 février, 1S57.
i•m
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ANSELME HARDY. 
_J2m

MAISON MM ERG
.MARCHÉ DE IA HAUTE VILLE.

* point ra]x*ti**er, > de qualité supérieure qui «nt été choi- 
Angieterre exprès jx»ur lui, et cju’il est prêt a fa-sis ea
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Bangor, 25 novembre l‘vl7.
OLIVER TOWNES.

Les 
-avoir:
Six lignes et au-dessous.............................

Pour chaque in-erîmn »ul^e<juentef 
| Dix ligne-et au-tlcssu» «le -ix.

X0 2 
0 0

b

CURE DE LA GRAVELLE
INVRTCRKK OEI’CIf J»I X AN».

MM. Ci im s et Perkins, Bangor.

............ 0 9 4
P»uir chaque in*ertioa subséquente,. ...O 0 10
P"1 f b*- annonce» d’une plus grande étendue, elles 

'•♦•nuit m*éré»*» a raison de 4 L par lign** j»»ur la premiere 
insertion, et d»; 2«l. pour le- in-eitions »iib»é«piente».

Cv" ^0,,, ce qui a ra«:»ort a la rédacti«m devra étraMr.-siEi RS,— J’ai été entièrement guéri de la Gravelle, ! adre--e a M. J. C. TAC’iIé.
♦*r faisant u-age de votre Destructeur de Ciampe»ct «le CCc T«»ute- !«*ttre» d’argent, demande» d'abonnemeat* 
Douleurs. J’ai commencé au printemps il» 18*17 à faire l1^ reclamations, doivent être adre»-ee« a MM. BUREAU 
usage «!*• cette médecine ; i' \ avait dix an* que je souffrais i et M \R(’<)'TTE, proprietaires (franco.) 
erue lemeat, et pendant le» quatre ou cinq dernier**»

Jo». (’. Poitevin, M. D 
Ch». Rédard, érr., N. P 
Napol. Hardy, J. P.
Jo*. Désaulniers, é**r.,. 
Léonard Roivia ... . .

6b x 
^ S

NOUVEAUX EFFETS.

Mérinos, cobourgs, délai nés. etc., otc., etc.
PATRICK O’NEILL,

Québec, 25 septembre, 1857. Hue Ruade.

IT G. BI SSIERES.
H O T A I B. E:,

i briquer n la dernier© rnod«*, au PLUS BAS PRIX 
POSSIBLE. . ,

Il »»t déterminé .1 faire d**» tran-artions à de légers 
profits afin do »’a--uror la prompte rentrée de ses deniers, 
s Va rapportant au jugement du public pour lVncourage- 
m**nt qu’il s'efforcera constamment de rncriter.

W. S. invite aussi l’attention sur son assortiment san*
[égal D’HABILLEMENT TOUT-FAITS,
! propres a Ju saison pro*-haine. Le soussigné ne craint i 
pa» d’atfirmer, [*our la qualité des effet» de l'ouvrage et i 

! pour Li façon, l’établi-sernent ci-rlessus sera reconnu être 
1 le plu* avantageux de Québec pour le pnx, la qualité, |
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rv-IENT ^>11 étude «le NEUF hear- . A. M., a CINQ | ««“"< >a Plftrre 'le touche du iso.% mahciic 
J linimie P AT. . n IVn. oi mure dr- Ru* - St. Jownh **t I >v • *s* toujours en mains un grand assortiment de i

DE MENAGE.

DROUIN ET ROY,
No, 45, rue Des fosses. Saint-Rock, Québec,

INFORMENT respectueusement le public cm gé-j 
nérnl qu’ils ont actuellement en main u 

liment large et varié de ME CEDES DD MD

Livrées de Serviteur» au plus bas prix possible, et 
faites sous le plus court délai.

Quét»ec, 9 mai 1857.
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..........................................un aaeor- ; VJT . J. DUFF,
liment large et vurié de M DUJiDD.S DD *Ail’.NA(tD, j DF* NEW-YORK
CMfectionnéa dan» le dernier goût et dans le style | ‘
fe plus élégant de Londres et de Paris, qu’ils ven- ! Vf ACrüIUKR > AU IICLDS EN J AILLE, 
j » ' , b . # . . 1 Jl Panama, Leghorn, I rrs»e de Cheveux, Cordonnet,

l t ♦ „ U. ^.il ! Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, Chapeaux de
I^DROl IN et RO^ n employant quo l«s meil- pernme le meilleir goftt. Aussi, Articles Jh Mo«les

Jean ouvrier», et surveillant eux-mêmes les tra vaux faila Q commande—pai douzaine aussi pour 1« com*
da leur établissement, espèrent mériter la continun- ! nïerce.
lion du patronage publie. No. 6, rua du Palais.

Québec, 4 juiu 1857. 6m. Québec, 27 mai, 1857. Mm
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années me» souffrant*»*» ont été telle» qu'il me Mirmt im­
possible de les décrire. Pendant tout « e i«*mp». j’ai eu 
recours «i la médecine,**t j'.ti essaye div»»i* -pecifique». MM J. B Rolland, libraire, 
mai»je n’en ai obtenu que nr» prude soulagement,) *“ n;‘ ** r'
j’iisqti'à ce qu'enfin je me »r>is procure votre Destructeur de 
Crampe* et Hr Douleurs. Il n’y avait qu’un moi» que ' 
j’en faisais usage et déjà je commençai» à me -entir mieux.

J’ai continué n m'en »»*r\ ir pendant mi an, jusqu’à rn 
cjuo j’aie été entièrement guéri.

MILES STAPLES.
Prix : 25 conts Boulomont la Boutoillo.

N. B.—Toutes tmutrillrs qui no portent pas -ur l'envr- j 
loppe i r fae timile de f’rari» it Parkins, New-York, 
sont falsifiée.», ce sont de viles imitations, d’infâmes j 
contrefaçons. Fuyez-!**- comme vou» feriez du roi son.
Penning et Rou en, et George Musson #*t f’ie, sont agent» 
pour Québec—il» en fourniront aux acheteurs du Canada 
au même prix que le*, proprietaire* n New-York.

•1 juillet 1857.

Ar.fcsr* m *4 COfHHtKR St* rAS*r»A.”

Montréal.
Suutt au Héeolet.
St. Hé mi.

Champlain et H<tti*ran. 
.Ste. Ann* la Peradé. 
St. Hyacinthe.

T. (’. DeL&chcvroticre, Arp. Dtschatnltault.
Ste.f tenerière de Until

Ferdinand Filtcau,

i ^
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L*. P.
COURTIER ET AGENT.'

D'Assurance sur la rie contre te Feu et Maritime.

ON assure à des conditions favorable» sur les Compa­
gnies Anglaises et Américaines |«** plus solidus, a

des taux aussi bas qu'il est possible avec du lionnes 
garanties.

Toutes perte» seront couvertes et toutes affaires réglés 
avec promptitude «1 leur bureau, No. 12, grande rue St- 
Jarques, Montréal.
Sureau de Québec, So. 2, rue timide, vis-à-vis la Poste. 

17 Juillet 1857.

NOUVELLES MABCHANDÏSËS
DK MODES

PK XI A ri FAC ri KR

ANGLAISE ET FRANÇAISE

J. R. !.. Précmirst,
A. Alexandre, M. D.,
M. J. B. Dmocher, N. P. 
Ls. Normaudin, J. P., .
J. Z. Martel, N. P.,____
F. S. Bourgcault, N. P.
A. J. Paré,........................
A. G. Termultf
Dr. Marion,................ ..
C'harles Kmond...............
Médéric Dorval,...............
J. f). Poirier,....................
J. N. Godin,......................
J. A. Leblanc, M. I).,...
.f. B. Rousseau,................
Elzéar Pelletier,.. .

can. St. Stanislas, St. 
Sarnsse rt St. Prosper. 
//. la it.
Ste. Monique.
St. ('harie* H St. Mare. 
Hour h» r ville. 
Assomption.
St. Anicct.
St. Hrunn.
Il* avharnais.
St. th mois.
He rt hier ( Haut.)
St. Jacques de l'Achig. 
St. Janiues le Mineur. 

. Proie- il i dires.

.Haie du Fehvrt.
St. Sirotas.

.St. Arsène.
Vital Tremblay,........................ H bout, mt nts
M Th. Gagnon, march...........St. Hnch des Aulne!»
J. Marmot, M. I).,................. St. l'hamas.
Thos. Ph. Pelletier,.............  7Vûi* Pistoles.
D. S. Ballantyne, écr., M. D. Is/rt.

rnr.7.

NOUVELLEMENT REÇU.
IE Soussigné vient do recevoir directement de Paris, 

J un aw-ortim»*nt choisi d*? VERRES d’OPÉRA d** 
Duchesse, jMiur Dûmes, et à l'usage de la Marine, avec 

douze* verre», ut un choix magnifique d’instrument» 
pour Arnunteur, etc., avec ensemble lorgnons ornemen­
tai» «lu Darnes.

L»; public est respectueusement invité U venir exami­
ner les articles ci-dessus mentionnés, qui sont garantis 
pour être supérieur A tout autre article de ce genre, 
maintenant en vente on cette cité.

B. VOHL.
Québec, 11 septembre, 1857.

IA soussignée vient de recevoir par les steamers Indian.
J Kliznbtth, Jane et Kureipa un superbe assortiment 

du choix de Fleurs français***, Chapeaux pour la saison, 
Mantilles en drap et en velours du soie, Ornement* pour 
la tête, Garnitures de chapeaux, Plumes, Cordonnet» de 
fil, Voiles de fil, ut une grande variété d'autres articles.

El attendue d»» jour un jour, une grande variété de Cha­
peaux en velours du soie.

Les Dames qui désirent »u procurer «les Chapeaux et 
des «Mantilles,etc., dans Je* damiers goûts, voudront bien 
venir, avant d’aller ailleurs, visiter mon assortiment de 
Marchandise», vil que tous mu» effets me sont venus di­
rectement des premières Maison* de Modes du l’Europe.

H. JACOBS,
Kuo Fabrique.

Québec, 30 septembre, 1167. 2m

Jos. Deslaunurs,. .
M. R. F. Aubut, march.,..
J. C. Auger,........................
K. ftludori, écr., M. D., . .
M. Lapriae, ......................
O. A. Clément, N. P.. . 
F. M. Guilmet, march.,... 
!.. A. Knot, écr., march., 
«M. Georgs Pelletier, .... 
Elz. Gauvroau M. D., 
John Perréo,......................
L. N. Gauvmau, N. P___
J. B. Beaulieu, M. D... . 
C. Cimon,.

Ste. Anne la Pena lier e. 
. . Kamourasha.
. Terrtl*mne.
. . Hi gaud.
j St. Dr ni s et St. Anted- 
l tic, district de Montré»L 

. Laie. St. Paul.
. Hr ri hier {en has.)
. Mata ne.
Hirière du !*ntp {ha*). 
Hi m oti s hi.

.Ste. Anne d» * Slants.
,. hie.- Verte.

St. André, {en bas.) 
Mallhiie.

Tueaull cl Piilmiauil<v . ( yiludeSr jrilHfC. E.

Impkim* kt pum.ti tau

E»j retins Profhibtairbp,
No. K. KllBUADrf ,IUUIK VILLE, (jÙKttKO.


